_. Ce sera la première rencontre de 
M Bush, en tant que président, avec 
à--_M. Gorbatchev. Des deux côtés, on 
annonce qu'elle devrait être «infor- 
” melle », contrairement au sommet sui- 
. vant, prévu pour la fin du printemps 
1990. Cette annonce 8 créé la surprise 


ΣΞ--- Μοῦ 
de notre correspondant 

A première Mag de MM. Bush 
et Chevardnadze, l'un des deux a 
menti. Au moment même où " 
président américain expliquait, 
Washington, qu’il avait lui- 
même pris en lernier l'isi- 
tiative de ce « sommet intermé- 


homme, si.critiqué pour Ie. à 
des | «: timidiier "de sa politique: encore, les critiques, de plus en 
. son . Plus bruyants aux Etats-Unis 

mêmes sont Mais pas 
οἱ forcément pour longtemps, car 
- - l'annonce ταδίϊο. de ce” mpees 


finar. LES 


en effet, à 
[fallait] pas chercher le coupa- 
ble», car ἢ s'était agi d'une 


« volonté commune ». 
Pourtant, si a rem 
pate Ἶ 


ble la 
bommes disent vrai. Car s'il est 


: Jaguar à à l’encan 


du Îrxe de la vieille Angleterre 


Même 5} en eos αὶ 
aide américame à or 
troïka, on voit 


Sipal modèle de la gamme n'a fait que commencer : le cours 


baisser, CONCUITÉENCE avait e 
+ Éonibien vaut st Jaguar? Che oblige, et coûte maintenant doublé ἘΝῚ début ρῦσαι μας 
moins de 250 francs. A bre. a encore fait un bond de 


ὑπηρό:: 16 ρῶς d'une Jaguar ΧΊΘ le pro Bourse de Londres, l'inflation ne 16 % mardi, après la renoncia- 


rencontre informelle avec ||" 
M. Gorbatchev Car ‘tout 
que le 


.F Ken révélaient un s comportement dangereux > 
PER 


objectifs serait aussi, 
dans son entourage. de : sauver. 


᾿ a rentrée victorieuse de ami Noah 


: RS Ds Op Eau .qui n'avait plus 
: compétition depuis l'Open Etats-Unis en septembre, 
ape retour victorieux à l'Open de Paris-Bercy. En misant 


meis sur [στὸ du που- 
veau statut. ‘qui sort des 
brumes 


viennes, de pays comme ls Hon- 
gris et la Poiogne. A 


MO ἘΠῚ ΑἼ ΠΑ͂ΤΕ ΟΝ 
fon ΜΠ 


. Chien Thomas 
chaufferd eu soir d'une qualification pour les. demi-finales du 
Re nt Yanrack Noah. 


3 ‘page 10 | 


Les résultats du concours seront 
publiés, dans le quotidien, à partir 
du jeudi 2 novembre 1989 
(numéro daté du 3). 


aux Etats-Unis, où le président affirmait 
jusqu'ici n'être pas pressé et ne pas 
souhaiter de rencontre sans ordre du 
jour précis avec son homologue soviéti- 
ἡκῷ mais M. Bush veut S'informer sur 

‘avenir des réformes en URSS et en 
ah de l'Est. 


‘un NOUVEAU souffle | Moscou : une demande ancienne 


exact que c'est M. Bush qui a 
proposé à M. Gorbatchev l'orga- 
nisation de ce tête-à-tête médi- 
terranéen, il est plus évident 
encore que cette proposition 
répondait à une pressante attente 
du Kremlin. Aux lendemains de 
l'élection présidentielle améri- 
caine de novembre 1988. le 
secrétaire général et son équipe 
avaient en eflet été profondé- 
ment déçus du peu d'empresse- 
ment de la nouvelle administra- 
tion à accélérer Le dialogue 
bilatéral. 

BERNARD GUETTA 

Lire La suite page 3 


Ford, ἐμόν: Motors et Daimler- Benz se disputent le symbole 


tion du gouvernement à la go/- 
den share. Ces actions cotaient 
8.69 livres à la clôture. et les 
boursiers tablent sans sourciller 
sur un cours de 10 livres pour 
départager les candidats au 
rachat. À ce prix, la sociëté pri- 
vatisée il y a cinq ans pour 3 mil. 
liards de francs, en vaudrait près 
de 18 milliards. 


Les grincheux font remarquer 
que le bénéfice est tombé de 
970 millions de francs en 1987 à 
475 millions en 1988 et seule- 
ment 14 millions au premier 
semestre de l'exercice 1989, 
mais Ford, qui a ouvert les 
enchères à la mi-septembre en 
annonçant son intention d'acqué- 
rir 15 % du capital, n'en a cure. 


VINCENT BORD 
Lire la suite page 14 


| DERNIÈRE ÉDITION 


Le conflit des impôts 


L'Etat propose 
des indemnisations 
Les particuliers et les entre- 
prises pénalisés par la grève 
des agents des finances vont 
pouvoir, Sous certaines condi- 
tions, être indemnisés par 


l'Etat, a annoncé, mardi 
3 le ministère de 


En liaison avec le conseil 
supérieur du notarist, ἢ a été 
convenu notamment que les 
personnes ayant vendu un loge- 
ment ou un immeuble pourront 
entrer en possession de leurs 
fonds sans attendre la produc- 
tion de certificats hypothé- 
caires. Les demandes devront 
être déposées auprès du préfet. 
Les entreprises victimes de 
nor-remboursements de TVA 
seront indemnisées € à cond- 
tion de pouvoir justifier de le 
perte subie ὃ; celles ayant subi 
des retards de paiement dans le 
cadre de marchés publics rece- 
vront des intérêts moratoires 
calculés au taux de 7,82 % (si 
le préjudice est supérieur à 
500 francs}. Dans chaque 
département, une cellule spé- 
cialisée, présidée par le 
minera le préjudice. Les fédéra- 
tions des finances parlent de 
« provocation ». 


Les changements 

.en RDA 
Le patron des syndicats officiels 
démissionne 


page 16 


Fermeture 

de l'ACP 

Malgré la raprise complète 

du travail, 

M. Maxwell 8 décidé la fermeture 
de l'Agence centrale de presse, 
étant donné 

son € déficit structurel » 

page 10 

Crédits 

de l'équipement 

M. Delebarre a demandé 

la réserve sur le budget 

de son ministère 

page 6 

Conférence 

sur le terrorisme 


M. Giles Boulouque 
demande la constitution 
d'un a comité de surveillance » 


pêge 8 
Le retour 


de f'abbé Pierre 


Un fm, un livre, 
ur show télévisé 
page 3 


Le budget 
communautaire 
à l'épreuve des fraudes 


Chacun pour soi 
page 15 


ILE-DE-FRANCE 


@e Les peintres redonnent la 
parole aux murs de Paris. 
© Versaïles, ville fragile. 


page 13 


Le sommaire complet se trosve page 16 


kr. : Espagne, 180 
3 USA NY}, 7,50 5: 
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TRAIT LIBRE 


Culture 


Enjeu d’une bibliothèque 
par André Miquel 


de la Bibliothèque de 
L'= fait couler beaucoup 


encre, et en fera couler 


ger les mêmes services 
qu'aujourd'hui la Bibliothèque 
nationale, mais en mieux. De 
l'autre, bâtir le bibliothè- 


Pappel pur ἀρ du 
ments et Communica 
tion: cœ tout, faisait 


D' 
place de l'écrit Ta] aux 
autres documents. déféégon du 
public, relations avec les autres 
bles documentaires de Paris 


irritent. Π me sem) 


Lee men 
queïque temps — pas 

tout de même, — les solutions 
Chasies devraient d'oublier aucune 
des considérations suivantes : 


bis de βανοις pas 
liothèque du 

unième siècle si nous leur Evroes 
un bâtiment immanquablement 


Rien ne serait l'une structure 
figée pour ἢ Ent pe se pré 
teraït pas, plus 5 
gements susceptibles d’être requis 
par des , des des 
attitudes que nous Ὡς pouvons 
connai 


DÉBATS 


trail (finances, Ἧ 
geants de l'ONF, même euvironne- 
ment par inertie, etc.). Le 

d'exploitation de 1972, 


AU COURRIER DU #ende 


Tchécoslovaquie 
Jusques à quand ? 


s'indigna. S'il y 2 eu ane protesta- 


Il Le un an, M. Alexandre 
Takovlev, membre du bureau politi- 
que du PCUS et l'un des princi 
paux soutiens de M. Gorbatchev, 
déclarait au New York Times: 
< La démocratisation en Tchécos- 

en 1968? Je n'en sais 
rien, mais j'étais là et j'ai vu 
toutes ces croix gammées sur les 
murs ! > I n'y eut alors aucun com 
mentaire, ΠῚ non plus lorsque 
M. lakoviev répéta la même chose 


-« Nous avons seulement 

l'armée de le RFA, qui étais “δὰ 
massée sur la frontière tchécoslo- 
vague. » De nouveau, personne ne 


tion de personne n'en a 


des aff: qui 
à l émis de Vanoise « Nous, 


en Urion soviétique, nous lenons 
compte du fait que le PC et le gou- 
bot y ichécoslovaques ont 


respeclOns. » ᾿ 
Là, c’est le comble. On se son- 
viendra que c’est l'armée soviéti- 
“| 18 direction du 
PC et celle du ptdr pr Le 
coslovaques, qui lui a signer 
Moscou un liant : 
et, comme n’a pas suffi, c'est 
re de nee du maréchal 
reti en personne qu'on ἃ 
impocé le gouvernement actuel au 


personnes 
qui on refusé de signer une déclara- 
tion approuvant l'intervention 


Une guests #0 Pass: jusque ἃ 
ne se :i 
M. Gorbatchev restera-t- 


κι 

l'otage des dinosaures néviens 
de Prague ? he. 

ANTONIN LIEHM 

(Paris) 


Ια fatale de 
de TONE, qu aurai transformé 


forestiers en et mar- -᾿ 
chands de bois (recettes 
d'abord !). : 


Au moment où M. Nallet, minis- 
tre de la forêt, dume, dans ses 


gestion de ἴα forêt de Fontai- 
nebleau est déficitaire, ne 
l'oublions pas. Ce n'est 


on ne peut qu 


en compte. D'où l'intérêt 
de l'examen actuel lancé par 
directeur général de 


Ex résument à l'extr&ne, la ges- 
tion «récréative» d'une forêt 
Île de : à 


. cette disposition. tactique 


l'absolu, l'histoire des manuels 


France par deux enfents da 


‘:mative € mon Dieu ! » par ὑπὸ 
….mterjection d'égale longueur. 


Teiex MONDPAR 


. blean peut avoir 


τς Lareligionlaïque Ὁ 
1.1 perJenn Béstaire ἮΝ 


_pas faire de métaphysique, | 
c'est encore en faire. On n'est 


: pour éviter.les 
accrochages, dans ‘les des 
moments 


” Mais À s'agit alors d'un ple- . év: 
aller qui n'a rien à voir avec ᾿ 


recouvrait une OPA ‘sur. 


ment on expurgea le Tour.de ta . "7 


ne Corédecteur en chef : Claude Sales ᾿ : 
.  Adrninistrateur général : Bernsrd Wouts ᾿ 
GG RE 


Z RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09 
Tél.:(1)42-47-87-27.- . 
650572 Ἐ: Télécopieur : (1) 46.23.06.81 


Fe Ainsi, la querelle 


actuelle sur le 
«saCCAge » forêt de Fontaine. 


effets bénéfiques, 


ξ 
di 
quil 


F 
| 
ΠῚ 


ρ 
ξ 
ξ 
, 
ξ 


née ». a déclaré 


tuelle et politique suivie. par 


A en croire. les 


M. Gorbatchev est venne à. 
M. Bush au mois de juillet, à l'issue 


et tout particulièrement αν 


M. Walesa, lni 


d'appuyer énergiquement les ἢ 


réformes et donc la’ position de 


ser — et de se passer sans Jui, — et . 


clair est d'aller 


M. Bush n'est pas des plus claires. ὦ 


. douce à.propos 
“τὸ 


ἕ 


ΠΤ 


mienne s'était Faite- pl 
de l'URSS. 
les réserves, 


Ἢ 
ΠῚ 
do 

8: 


“ER | 


D nome — ä, 
t, dl n'était pas tout à fait 
incu de son utilité, et il 8 


CORVAMCU 


per 

inhabituel : deux bateaux de 

guerre, n'est-ce pas précisément ce 
FA ets 


nadze à Wäshington, en septembre 
dernier, et des entretiens du Wyo- 
ταῖπῃ qui avaient Suivi. 


de mieux préserver 
d'«être de bonne foi ‘avec les 


Soviétiques », pour reprenûre 
l'expression de M. Bush lui- 
même? Ou bien, si l'idée d'une 


- rencontre à brève échéance avait 


cain indique qu'il « échangora ses impressions » 
- avec lui aussitôt après le sommet. 

Dans sa conférence de presse, M. Bush a 
insisté sur l'aspect informel de cette rencontre, 
tandis que M. Chevardnadzs soulignait, « au ris- 
-que de décevoir [95 journalistes », que « l'idée 
: était d'en limiter strictement l'accès aux 
médias » ; « le fait que le sommet se déroulera 
sur deux navires lui donnera peut-être une sorte 
d'immunité », a-t-l ajouté. 


plus demai 

veulent en avoir l'air 7 

Au moins M. Bush aurat-il de 
nouveau apporté la preuve de ses 
capacités à garder et sartont à faire 
garder un secret, art fort difficile à 
exercer à Washingon, ville des 
«fuites» par excellence. Une poi- 
gnée d'hommes seulement — Q 


chargé, en tant que représentant 
aux Nations nnies, de s’en tenir à la 


et.en Espagne, la 
dispose d’aucul 
seulement de 


ÉTRANGER 


Avant ᾿ rencontre entre MM. Bush et Gorbatchev en Méditerranée 


M. Sununu, a indiqué que Naples pourrait servir 
τ᾿ ἀθ port d'attache au bâtiment américain. 

Co eu inédit de rencontre a probablement 

… 616 choisi en raison de là présence de M. Gorbat- 

Chev en Italie pour une visite d'Etat du 

‘28 novembre au 1° décembre. Le numéro un 

᾿ :séviétique doit, lors de ce séjour, vraisemblable- 

ment le 15 décembre, s’entretenir au vatican 

avec le pape Jean-Paul ἢ, rencontre sans précé- 

‘dent dans l’histoire de l'URSS. Dans 16 message 


—Chevardnadze.. Bien - 
qu'aucune précision ait été cificislement four- 

nie, on faissait entendre, de source äméricäine, 

que l'un deces-navires pourrait être le croiseur 
Belknsp, un vaisseau. de 167 mètres, lanceur da . 
missiles οἱ navire airat de la sixième flotte 
américaine ‘basée. ἀπε. Méditerranée. M. Bush : 
Ppesser.la mt précédant sa seconds rencontre : 
avec M. Gorbatcheu. sr un navire soviétique! Le . 
chef d'état-major de a Maison-Blanche, . 


Un autre sommet américano-soviétique a été 
annoncé pour a fin du printemps ou le début de 
l'été 1990 par les chefs des diplomaties améri- 
caine et soviétique, lors de leur rencontre dans le 
Wyoming début septembre. Selon des sources 
américaines, M. Bush aurait eu l'idée d'une ren- 
contre qui ne soit pas véritablement un sommet 
mais une entrevue informelle avec son homolo- 
que soviétique en juillet dernier, lors de sa visite 
sn Pologne et en Hongrie. Η en aurait fait part 
quelques jours plus tard à ses collaborateurs à la 
résidence de l'ambassadeur américain à Paris où 
il participait au sommet des Sopt. !! aurai 
ensuits proposé une telle rencontre à M. Gorbat- 
chev dans une lettre écrite à bord de l'avion qui 
l ramonait de Paris aux Etats-Unis et à laquelle 
le président soviétique a répondu favorablement 
début août. L'accord intervenu dans le Wyoming 
sur une date assez éloignée pour le sommet pro- 
prement dit a permis de faire avancer fes négo- 
cistions sur une rencontre préalable, les deux 
chefs d'Etat souhaitant qu'un certain temps 


Moscou : 
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une demande ancienne 


Saite de la première page 

Par comparaison avec les der- 
nières années de la présidence Rea- 
gan, on en revenait à un quasi-gel, 
et cette situation était extrème- 


économique 
qui s’ensuivent sont indispensables. 
Non seulement l'offre de 


: à ᾿ 
NE 


non 
à « se connaître 
mieux », mais aussi d’impulser — 


rement pragmatique dans son 
approche du dossier proche- 
oriental, qui sera « sans aucun 
doute abordé », at-il dit, par 
MM. Busb et Gorbatchev. i- 

que l'URSS était favorable à 


prise en de tout ce qui 


Forte de plus de 20 000 
hommes, la VF flotte est orga- 
nisée autour d'un groupe aéro- 
naval (avec, au moins, un porte- 
avions d'attaque) et un groupe 

le (avec des navires 
d'assaut et des unités de 


logistique {pétroliers- 
ravitaileurs et nâvires-ateliers). 


plans actuellement avancés, le 
ministre soviétique a en effet cité le 
« plan en dix points » de M. Mou- 
barak, le « plan en cinq points > de 
M. Baker, le secrétaire d'Etat amé- 
ricain, et aussi le - plon Shamir > 
— celui du premier ministre israé- 
lien, que rejette (en principe) 
'OLP. 

Π ne s’agit pes à proprement par- 
ler d’un tournant puisque le diplo- 
matie gorbatchévienne s’est tou- 


cuteur de Jérusalem. Pour cela, il 
faut accepter le gouvernement 
israélien en place, notamment son 
premier ministre, qui est paradoxa- 
lement moins ouvertement critiqué 
à Moscou qu'à Washington. 

Ἢ n’en reste pas moins que 
M. Chevardnadze a fait là un geste 
supplémentaire en direction 
d'Israël. On semble ainsi vers 
l'élaboration d'une approche com- 
mune soviéto-américaine, essentiel. 
lement fondée sur l'idée de 

ἥ qu'il faut prendre 
M. Shamir au mot et faire 
confiance à ia dynamique 

u’enclenc| it J'organisation 
l'élections dans les territoires 
occupés. 


Féconomie soviétique 
- Actuellement, le principal est 
d'agir », a déclaré, dans cet esprit. 
M. Chevardnaze en se Ὡςϑπὶ. 
pour une « solution à variantes 
multiples » et des consultations 


entre membres permanents du 
Conseil de sécurité. Les choses 
bougent, c'est sûr, et il est ble 


aussi qu'elles vont continuer de 
bouger sur l'un au moins des autres 
dossiers régionaux les plus chauds : 
le Nicaragua. à propos duquel le 
ministre soviétique avait relevé 
daps son discours du 23 octobre 
une volonté américaine de règle- 
ment politique. 


de résistance. Or, si Washington a 
très longtemps considéré que seul 
le départ de M. Najibuilah permet- 
trait le retour de Ja paix, cette pasi- 
tion paraît s'éroder alors que le 
gouvernement de Kaboul parvient 
à sc mainteuir malgré le départ des 

D n'en faudrait ainsi pas beau- 
Coup pour que le sommet informel 
puis le sommet officiel aboutissent 


maritime et de lutte anti-sous- 
marine. 

Alimentée _ indifféremment 
par la flotte de la mer Noire au 
travers des détroits du 
Bosphore et per la flotte du 
Nord venue de l'Atlantique par 
Gülbraitar, l'eskadra soviétique 


renseignements. L'absence de 
bases permenentes oblige la 
marine soviétique à entretenir 
en Méditerranée une forte pré- 
sence de navires de soutien 
logistique (une vingtaine, soit la 
moitié de son eskadra}, pendant 
que les avions de patrouille 
maritime sont déployés à partit 
de la Syrie. 

LL 


séparé les deux réunions. La date de la renconte 
intermédiaire a été arrètée début octobre. 

Ce projet de rencontre a été salué dès mardi, 
par M. Helmut Kohl. Lo chancelier ouest- 
allemand a estimé qu'elle était « une condition 
préliminaire importante pour que les diverses 
négociations sur le désarmement et le contrôle 
des armements soient couronnées de succès. » 
Le chancelier, qui a déclaré avoir été informé à 
l'avance de ce projet par le président américain, 
a également souligné l'importance des relations 


pour le dé 


des réformes dans les pays de l'Est. L'Elysée pré- 
cise pour sa part que M. Mitterrand avait été 
informé, mardi matin, par un message du prést- 
dent américain. À Bruxelles, M. Manfred Woer- 
ner, secrétaire général de l'OTAN, s'est félicité 
de ce projet, estimant qu'il fournirait « une occa- 
sion utile de discuter et d'améliorer les relations 
Est-Ouest » et qu'il s'inscrivait « dans l'esprit de 
la déclaration de l'OTAN (du 30 mai dernier) et 
dans l'intérêt de toute l'alliance ». 


ἃ d’importantes percées. Pour 
M. ichev, cela constituerait 
un atout d’une importance capitale 
car, en devenant un réel « parte- 
naire - des Etats-Unis (c'est une 
des idées clés de la perestroïka}, il 
augmenterait ses chances de réus- 
site. 

Concrètement, le succès de ces 
soramets signifierait, en effet, pour 
lui que les négociations sur 
la réduction des armements 
seraient menées à bien dans de 
brefs délais et qu'il pourrait donc 
non seulement continuer à réduire 
ses dépenses militaires pour soula- 
ger son économie, mais aussi obte- 
nir bientôt la levée ges reioions ctions 
aux exportations de tecl 
occidentale vers l'URSS. 

Pius généralement surtout, c'est 
l'ambition de M. Gorhatchev de 
pouvoir intégrer progressivement 
l'URSS à l'économie mondiale qui 
s'ent trouverait confortée, en parti- 
culier son désir de rejoindre les 
grandes institutions commerciales 
et financières internationales. 

Fort de ces avancées et, éven- 
tuellement, de ces résuliais, fort 
aussi d'un nouveau renforcement 
de son prestige international, le 
secrétaire général serait alors en 
bien meilleure position pour faire 
face à l'agitation rampante de tout 
As aux désillusions d’une 

tion qui ne voit toujours pas 
sa situation matérielle s'améliorer 
et aux poussées irrédentistes aussi. 

En d'autres termes, grâce à 
M. Bush, M. Gorbatchev pourrait 
re yes beaucoup plus de 
tranquillité vers la campegne pour 
les élections locales et Vois La pré. 
pararion. surtout, du congrès du 
par en octobre 1990. C'est 

‘échéance principale. C'est là que 
M. Gorbatchev réussira Ou 
échouera à se débarrasser d'un 
appareil avec lequel la perestroïka 
ne peut maintenant plus coexister, 
Et l'on comprend, dans ces condi- 
tions, que, tout en niant catégori- 
quement que l'objectif de ce som- 
met soit d'obtenir une « aide » 
américaine à l'économie soviétique, 
M. Chevardnadze ait ajouté qu'une 
« coopération (sur des bases égali- 
taires) er un environnement imer- 
national favorable aideront, sans 
aucun doute, à la réalisation + des 
objectifs de la perestroïka. 

Il est très satisfaisant pour 
M. Gorbatcher qu'une administra- 
tion au départ aussi réticente à son 
égard non seulement considère 
aujourd’hui qu'il faille l’aider, mais 
explique aussi qe c'est le vœu de 
l'ensemble des Européens — ceux 
de l'Ouest comme ceux qui, à l'Est, 
découvrent la démocratie. 


Un anpiversaire 
« révolutionnaire > 


Avant de passer de ses entretiens 
avec le pape à son « dialogue 
ouvert » avec M. Bush, le numéro 
un soviétique aura présidé, le 
7 novembre sur la place Rouge, an 
défilé véritablement révolution- 
naire. Pour la première fois, toute 
référence au marxisme-léninisme ἃ 
en effet été supprimée des slogans 
officiels, dont la lisie a été publiée, 
mercredi matin, par ἰβ Pravda 
Léuin ine lame ra cité qu'une 
οἷς : « γοΐκα esi le pro- 
longement de la grande œuvre de 
Lénine, l'œuvre d'octobre. Luriez 
Pour le renouveau de ious les 
aspects de la société! » 

La « solidarité » avec les pa: 
socialistes est remplacée par 
« chaleureuses salutations » qui 
s'adressent aussi aux « forces 
démocratiques », εἰ si l'on est plus 
que jamais pour la plénitude des 
Pouvoirs aux soviets. c'est qu'ils 
sont les - organes de la démocratie 
socialiste ». Quant au parti, il faut 
qu’il se - rénove -, tandis que les 
peuples de l'URSS sont appelés à 
< transformer la fédéraïion sovié- 
tique en un Etat multinational, 
amical εἰ prospère ". 

Le défilé militaire, lui, sera 
réduit au minimum. 

BERNARD GUETTA 
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Avant la rencontre entre MM. Bush et Gorbatchey 
Six sommets soviéto-américains en cinq ans 


La rencontre que MM. et 1987 entretien le président 
auront les 2 et 3 décem- 8-10 décembre. — Visite de et Alexeï uine, chef du 
bre en Méditorranéa sera le M. Gorbatchev à Weshington.  Ginseboro: ne sn 196% 
sommet soviéto-américain dela pré Sisnature ἀπ traité liquidant les Glassboroaux παι 
sidence Bush, mais le sixième ἢ portée à Khrouchtchev avait cu deux som- 
Sepais l'arrivés do M. ire et EE En: avec Ébenhower en 1939 aux 
au au pouvoir 5 suprême, en 1985. τ En ps EttUnis δι CS Kennedy 
ienne en ὃ un ἐς moins 
1985 Mai. — Première visite de Staline, qui avai 
à M. Reagan à M fois vel (en 1943 ἃ 
19-21 novembre. — Première ren- Téhéran et en février 1945 à Yalta) 
hr our pe 6.9 décembre. -- pt εἰ διὸ δεῖ Dent 
€ et Ronal Resgan n'avait contre ἊΨ 
rencontré aucun numéro ansoviéte York, en marge de l'Assemi Ii faudrait ajouter à la liste les 
que pendant son premier mandat, ϑ πέγαίς de . sommets tenus en 
entre 1981 et 1985). Aucun accord  Brejnev avait eu, pour sa part, Présence des un sovi 
et de Genève en 1955, de 
n'est conclu. cinq rencontres avec 368 τ τ 
a. τ mais en dix-huit Paris en 1960 (cette ren 
1986 de règne (en 1972 à Moscou, en ETS avait on lat avons δε 
10-13 octobre. —,Sommet de 1973 à Washington, puis en 1974 à abattu au-dessus 
Reykjavik (Islande): Une «per- Moscou avec Nixon, en décembre U2 σαὶ ἐδ αὖ ), enfin le 
est réalisée sur le désarme- 1974 à Vladivostok, Jens sommet qui avait la confé- 
id οί δαῖτας mais on frôle l'Extréme-Orient t soviétique, a rence d'Helan en août 1975, en 
l'échec en raison de l'initiative de Gerald Ford et en 1979 avec Carter de Brejnev et de Gerald 


défense stratégique icaine. 


à Vienne). Il faut y ajouter un 


Les tentatives de règlement des conflits régionaux 


Quand les alliés de l’Angola et de l'Ethiopie 
soufflent le chaud et le oi 


Le colonel Menguistu Haïlé 
Mariam, le chef de l'Etat éthio- 
pien, a sonné l'alarme, mardi 
31 octobre, devant le Parlement 
réuni en session extraordinaire, 


d'autre part, demandé aux 
de 


affirmant que les priorités du 
développement sont mainte- 
nant dépassées par celles de la 
défense nationale. 

Tiraillés par les conseils inté- 
ressés alliés ἢ ji 


Méninname δα vent plus 
aujourd'hui, où donner de La re 
rs explique la démarche hési- 
et parfois de 
leurs res bles ‘ii s'agit 
pour eux de choisir la bonne 
pour ramener la paix dans 
leurs pays déchirés par des guerres 
intesunes, 


pressions conjugués. des deux 
superpuissances, sauf à lancer des 
barouds d'honneur. 


Pour heure, les dirigeants angor 
lais et les plus fermes 


faliste les mois. ἈΝ 
perestroïka, qui avait 

Péombatiants interna! tes » 
aussi bien en Angola qu'en Ethio- 

n'es prenan! 

Rec jeu diplomatico-muiff ire, à 
cette stratégie de la tension. Bien 
au les « barbudos » sont 


Mais il ne s'en est pes 
moins inquiété des « aftentions 
exagérées de ΣΝ amis de 
Luanda » t à avis, ferait 
tres M. Fr Savimbi, le chef 


Plus jus Sani icative encore est la 
fin de non-recevoir récemment 


Ψ 
ἕ 
ΐ 
ÊE 


Ὶ 
ἢ 


f 
᾿ 
ἯΙ 
ἘΠ 


8 
Ἤ 
δ: 


Ἢ 
Ὁ 


FPL sanoncé τ ς ἴσιο ἀρ 
avec 
4 Bovembre à Rome. mais celui: 


À une semaïne de l'élection d’une Assemblée constituante en Namibie 


Les Nations unies rappellent ses obligations 
à l'Afrique du Sud 


NEW-YORK (Nations unies} 
Correspondance 
A une semaine des élections en 


inquiets de Ponibles vienne 


durant et après les élections. 
« Réduire le nombre des policiers 
Les Pme le risque de Li 
explique un diplomate en charge 
Fm) rai “autre eus 


nous ne 

la police sud- 

Liens Et da “πιροκοξδίεε de la 
et de l'ordre 


«sabrersires » 

PR ph rmygrabohaie σαὶ 
ΠΣΞΕΙΞ SE ONU Da pese 
ἘΞ 12 re nl quatre mille 
Six cents porsames de ONU sent 


“Toutefuis, la Grande-Bretagne et 


Les États-Unis se sont déclarés sats- 
faits des assurances les 
Nations unies, selon les 
conditions sont réunies pour des 
Élections « bres et régulières ». 
Dans son dernier ra; sur La 
Namibie, M. Perez avait 
aussi Confirmé qu’il n'y avait pas de 
raisons de En 


Les 


Souvernementale avec son pri 

rival, la Democratic Farmball rabali 
Alliance (TA). En outre, les 
poisnse-douze membres de 


une 
Constitution avant avril 1! date 
de, lndépendance officielle officielle de ia 


À AFSANÉ BASS POUR 


An cours d'un entretien 
grec M Nm 


M Deng Xisoping - 
reproche aux Etats-Unis 
de s'être «trop impliqués» 
re 


Pékin (AFP). = Le numéro mm 
e cit 


nis pour 5° impliqués » 
dans le mouvement pro- 


entre ταὶ πα 
pays. 
accueilli 


gardes 

Chinois qui ont éprouvé les 
difficultés à contenir l’ent 
siasme des passants. 

Par ailleurs, l'ambassade des 
Etats-Unis à à Pékin ἃ protesté 
auprès des autorités chinoises à 
propos du comportement de la 
police qui, en deux occasions 
récentes, 2 armes D0n 
chargées sur se À ns de diplo- 
mates ct SpEuyé sur 


Lanbesds s'est. drum 


particulierement l'opération 
«Faxez la liberté» lancée jeudi 


La Pologne devient 
ἴα H le 


etEvres français 


__ ASIE 
INDE es diffs préetorales de M, and 
Le ministre de Ja défense dénonce 


: «la résurgence d 1 


laütoritarisme » 


au sein du parti an pouvoir . 


Ἢ 
βἣν 
ἑ 


RATES mir δς 


ΕΣ 
᾿ 
Fil 
titi 


Ce n'est pas le ces. Pour lapre- . 
wière fais, de 


des copies de docu- 
mens prise 1 ont 
re 


(Corp τ Ven τ 


Protestation 


après des exercices 
militaires américains . 


Le largage accidentel d'une 
bombe sur le croiseur américain 


publics 


Les cinq:membres‘pèrme 


ne ue 
tion nationale réalisé à Toëfs. 


et se sont dits « résolus ἃ sou- | 


on age és à ᾿ 


Tandis qua PONU: les cinq : 


Ste nee Den nn αὶ 
nouvelle fois leur poids dass 
balance — ἃ l'initiative de 


« Je le répète : ἡ 
séance parlementaire avant :le 


retour des députés. (sous- 
entendus : à 


veulent repartir .ou voyager de 


. nouveau, ils. le pourront : je 
La 


empécherei persomne » 


de force en à ἴα dissoku- 

tion de la ; l'autre pre- 

* nant en ‘compte, au contraire, son 
᾿ t à laser les députés 

, et dans ce cas, 


.Α CE de la Este des présidenti 


Est, où soc- | se fera sur la base de-noms fournis 
teur chrétien), 21 si elle est.convo- por le futur (ot hypothétique) go 
dissoudrai vernement 


i la Chambre, et 


prendront survivents, . 
légalement et constitutionnelle- tion, choitirant par vote. 


ment », à dit le général Mais “1 a 


avaient lancé une pétition en 


ἐν d'un référendum sur 14 
aveur 


πιεῖ ἢ ἃ été ἃ ce | voir : 


| visite an 

Fr: mouvelle : Le 
pour moi, a til dit, 

τ age, les gens me. connaissent 
depuis 


᾿ -rendum 2 été fixée au 7: janvier, 


ἄς représentätive » 


À a de μουμο à por 
tante revendication de 


l'opposition: 
“M. , 


vingt aus. » 


celui du choix des 


Ter es erion 
οὐαὶ dE ἀρε dons de ce ré 


: Danone) voient là une petite 


“TURQUE: : nouveau président de la République 


PROCHE-ORIENT 


“LAN: malgré les pressions dont ἢ fait P objet 


: Le général Aou confirme ει 
ga menace de dissoudre le Parlement 


ue l'on préci- 

les choses et εἰ le Parlement 

soit convoqué dès le samédi 
4 rene 


En marge de la «bataille de 
l'élection », ne note et une contre- 
note ont té envoyées au Conseil de 
sécurité de la part des deux gouver- 
nements libanais Le géné 


de parler au nom du Liban. 
LUCIEN GEORGE 


Les seigneurs de la guerre 
 tandidats à à la députation 


sièges supplémentaires pour établir 
une parité — cinquante-quatre de 

part et d'autre — entre chrétiens et 
musulmens. Le hisserd a voulu que 


La liste des candidats à la dépu- 
tation comporte une impression 
nante quantité de « fils de...», de 
« frères de... », de « neveux de...», 
etc. Sy ajoutent les principaux soir 
gneurs de la guerre — qui sont sou- 
vent, eux aussi, «fils de», tel 
MM. Walid Joumblatt où Solei- 
man Frangié le jeune. Il en est ainsi 

de M. Samir Geagea, 


a, ailleurs, le Parlement ἃ 
toujours à une très forte 
re, l'abandon définitif des 
travaux de construction du barrage 
de sur le Danube. La 
on des travaux, exigée par 
les écologistes, est la source d'un 
grave différend entre la Hongrie et 
la Tchécoslovaquie, partenaires 
avec l'Autriche: dans £ construc- 


τ tion de cet ouvrage. Une nouvelle 


rencontre des miers ministres 
des deux pays, la semaine dernière 
à Bradiares 1 n'a pas permis de 
πὰς οὐκ θαι tioL. 

S.K. 
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CISJORDANE 


L'armée israélienne 
lève le blocus de Beït-Sahour 


gouvernement israélien a levé, 
mardi 31 octobre, le blocus i 
à Beit-Sahour, cette petite ville de 
Cisjordanie où, durant six 
semaines, l'armée ἃ procédé à des 
saisies massives pour briser la 
grève des i observée par la 
ares (e Monde daté 15. 
2 octobre). 


Le ministre — travailliste — de 
la défense, Μ. Itzhak Rabin, avait 
déclaré qu'il voulait « donner une 
leçon aux résidents de Beit- 
Sahour ». I s'agissait de les punir 
pour avoir montré l'exemple d'un 
mouvement de désobéissance civile 
visant à ébranier l'emprise de 
l'administration israélienne sur la 
C'est un des mots d'ordre paliti- 
ques du soulèvement palestinien, et 
Pun de ceux que redoutent le plus 
Les Israéliens. 


Lourdes 
arendes 


Durant quarante jours, l’armée 
s'est donc installée à Beit-Sahour, 
interdisant l'accès à toute per- 
sonne extérieure — sauf rares 
exemptions, — coupant les liaisons 
téléphoniques et décrétant des 
cou: eu intermittents sur la 
localité. Les soldats ont confisqué 
des tonnes de matériel, aussi bien 
chez les particuliers que chez les 

on les industriels de 
Beït-Sahour. Les résidents ont fait 
état d’humiliations, d'injures et de 
brutalités répétées lors des perqui- 
sitions. Un Israélien, membre d’un 


Moscou (AFP). — Les ce 
τον i ont adopté, 

Octobre, les projets de budget et et 
Η plan pour 1990, mais ils ont 
repoussé des hausses de prix qu qui 
leur avaient été proposées la veille. 

Ces propositions de hausses, qui 
ont ont provoqué des discussions ani- 

portaient principalement sur 
des des produits Puits haut de gamme — pra- 
tiquement introuvables dans les 
magasins soviétiques, tels Le caviar 
ou le crabe — mais aussi sur le 
tabac et la bière. Cités par l'agence 
Tass, des députés ont estimé que 
ces hausses de prix risqueraient 
d'« influer négativement sur le 
niveau de vie de larges couches de 
Ja population ». 

Tel qu'il ἃ été adopté, le ner 
pour 1990 prévoit des recettes de 
429,9 milliards de roubles et des 
dépenses de 489,9 milliards. Le 
déficit prévu s'établirait dans ces 


_ L'élection de M. Turgut Ozal devrait renforcer 
le caractère présidentiel du régime 


rant l’Assemblée comme «non 
de lélectorat, 
s'interroge maintenant sur les 
intentions du nouveau président et 
éraint qu'il ne fasse évoluer le 


comme le prévoit l'interprétation 
actuelle de la Constitution, sera la 
continuation de sa fonction de pre- 
mier ministre «, 8 ainsi déclaré l'un 
des dirigeants de l'opposition 
social-démocrate, 


deuxième président civil de la 
République, après Celal Bayar 
(1950-1960). ΠῚ sera anssi le pre- 
mier kadji (fidèle musulman qui a 
fait le pèlerinage à La Mecque) à 
accéder à la magistrature suprême 
de cette république laïque fondée 
par Ataturk en 1923. 

Diplômé de chimie à l’université 
d'Istanbul, M. Ozal, après avoir été 
conseiller à la Banque mondiale, 


. était devenu ministre de la planifi- 


cetion en 1973 dans le cabinet de 
M. Suleyman Demirel, devenu son 
adversaire politique le plus 
acharné. Nommé vice-premier 
ministre après le coup d'Etat de 
1980, il démissionne er juillet 1982 
pour fonder le Parti de la mère 
patrie (PMP) (droite libérale), 
qui Femports aux élections de 
novembre 1983. Nommé premier 
ministre, les élections de 1987, qui 
donnent à son parti une confortable 


majorité au Parlement, le confor- 
tent à ce poste. 11] refuse toutefois 
de uer de nouvelles élections 
législatives à l'issue des élections 
municipales de mars 1989, où son 
parti réalise un très faible score. 

Partisan affiché du libéralisme 
Économique, le nouveau président 
s'est engagé à démocratiser le vie 
politique en abolissant certains 
articles du code pénal réprimant 
les délits d'opinion, en améliorant 
le régime des prisons et en contrô- 
Jant l'attitude des forces de l'ordre 
pour éliminer la torture. 

M. Oral devrait poursuivre ses 
efforts pour ouvrir l'économie tur- 
que vers l'extérieur et polir l'image 
de son pays, candidat à la Commu- 
nacté I lui restera à 
tenter de remédier aux effets d'une 
politique économique qui a suscité 
de nombreux mécontentements 
dans la population s’il veut rempor- 
ter les élections prévues pour 1992. 


URSS 
Les députés ont refusé 
plusieurs hausses de prix 


groupe de contacts israélo- 
palestiniens, M. Hillel Bsrdin a 
affirmé qu'un de ses amis de Beit- 
Sahour avait été battu par les sol- 
dats au point de perdre momenta- 
nément l'usage de ses jambes. Une 
trentaine de commerçants ont été 
arrêtés et sont menacés de peines 
de prison ou de lourdes amendes. 


L'administration israélienne 
assure avoir réalisé ses objectifs et 
avoir obligé nombre de résidents ἃ 
payer leurs impôts ; les biens 
confisqués par l'armée — au titre 
d'amendes ou pour être vendus aux 
enchères — représenteraient une 


valeur de 1.5 million de dollars. 
Les résidents de Beit-Sahour affir- 


ment, de leur côté, qu'ils n'ont 
aucunement οὐδέ et que leur exem- 
ple sera suivi dans toute [8 Cisjor- 
darie, Cela reste à vérifier, même 
si les Palesiiniens ont déjà rem- 
porté μπὲ victoire politique. Au fil 
des jours, le mouvement de Beit- 
Sahour a suscité — outre une 
ample couverture médiatique, 
notamment aux Etats-Unis — un 
nombre croissant de manifestations 
de solidarité, locales et internatio- 
nales. La coliecte de l'impôt n'a pu 
se faire qu'au prix d'une nouvelle 
dégradation de l'image d'Israël, 
comme l'ont relevé nombre de res- 
ponsables politiques du pays. 


ALAIN FRACHON 


Un Palestinien détenu en Suède 


aurait joué un rôle-clé 


dans l’attentat de Lockerbie 


Un Palestinien, Mohammed 
Abou Talb, actuellement détenu en 
Suède pour activités terroristes, ἃ 
joué un rôle-clé dans l'attentat qui 
a Ὁ, ἀδῖγαις. le 21 décembre dernier, 

747 de la PenAm au- 
dessus de l'Ecosse, selon des rés- 
ponsables américains, citant les 
enquêteurs. 

M Talb a déclaré à ces enqué- 
teurs avoir donné à une personne 
non identifiée, entre octobre et 
décembre 1988, une bombe qui 
avait été cachée en RFA dans un 
bâtiment utilisé par le Front popu- 
laire de libération de la Palestine- 
Commandement général (FPLP- 
CG), dirigé par Ahmed Jibril. 11 
s'agit, toujours selon M. Talb, dont 
es propos sont rapportés par ie 
New-York Times, d'une bombe 
semblable à celle qui a détruit le 
Jumbo-jet et peut-être de la même 


conditions à 60 milliards de rou- 
bles, contre — officiellement — 
100 milliards environ en 1989. 
Pour le combler, les parlementaires 
ont préconisé le lancement 
d'emprunts d'Etat. Ils ont égale- 
ment demandé au gouvernement et 
aux commissions parlementaires de 
dégager une somme de 2,6 mil 
liards de roubles représentant les 
économies de 10 %, qu'ils venaient 
de refuser, sur les subventions des- 
tinées aux agences de presse Tass 
et Novosti. 


Tirant la conclusion des Lravaux 
du Soviet suprème, M. Gorbarchev 
a estimé que les députés avaient 
«effectué ur grand pas vers 
l'assainissement de l'économie » et 
qu'il s'agissait désormais pour les 
Soviétiques de « éravailler comme 
pendant la [deuxième] guerre er 
les années qui l'ont suivie ». 


G Deux Ouzbeks condemnés à 
mort. — La Cour suprême a 
condamné à mort, mardi 31 octo- 
bre, deux Ouzbeks reconnus coupa- 
bles de l'assassinat de quatre Tures 
Meskhs lors des affrontements 
interethniques de Fergana, en 
Ouzbékistan, en juin dernier, a 
annoncé l'agence Tass. Il s'a; 
la première condamnation ἃ des 
peines capitales à la suite d'affron- 
tements interethniques en URSS 
depuis l’arrivée au pouvoir de 
M. Mikhaïl Gorbatchev, en 1985. 
Les Ouzbeks s'étaient livrés pen- 
dant plusieurs jours en juin à une 
Chasse aux Turcs Meskis déportés 
dans cette région par Staline au 
lendemain de la seconde gue: 

mondiale et java eu aps Fu ie 
Centaine de tu: ᾿ 


Q ‘TCHÉCOSLOVA, UIE : mort 
de Mülan Huebl. — Milan Huebl, 
ancien recteur de l'université du 
Parti communiste tcl μων κῃ 
Jors du «printemps de Pra, 
dant il avait été une des ἤξυτεὶ 
gels, les, est mort dans la nuit 

lu samedi 29 octobre à dimanche à 
lee de soixante-trois ans, a-t-on 
mardi, daos les milieux de 
position. Historien et philoso- 
pbe, Milan pue avait été 
Condamné, en 1972, à six ans et 
demi de prison pour - subver- 
sion ». Li en mbre 1976, il 
s'était joint aussitôt aux fondateurs 
de la T7. (AFP.) 


it de : 


bombe. Cet engin n'avait pas été 
découvert par les policiers ouest- 
allemands quand ceux-ci avaient 
arrêté, dans ce même bâtiment, le 
26 octobre 1988, quatorze mem- 
bres du FPLP-CG. 


D'autre part, l'analyse de vête- 
ments provenant du sac qui avait 
contenu la bombe dans l'avion a 
permis d'établir que ceux-ci prove- 
naient de Malte. Or M. Talb se 
trouvait dans cette île au début du 
mois d'octobre 1988, en compagnie 
de Hafez Dalkimoni, chef pour la 
RFA du FPLP-CG. Les enquêteurs 
considèrent que cette bombe 
venait, à l'origine, de l'aéroport de 
Malte et qu'elle a ensuite été trans- 
férée sur le vol de La PanAm à 
Francfort. Ceite « filière mal- 
taise + a également été évoquée par 
des enquêteurs britanniques. Selon 
F la presse britannique, des agents du 
FBI (sûreté fédérale américaine} 
se trouvent actuellement à Malte. 
M. Talb a été arrêté en Suède en 
mai dernier. Les accusations dont il 
fait l'objet ne sont pas liées à 
l'affaire de Lockerbie. — { AFP.) 


Rémmion 
franeo-palestinienne 
à Paris 


Une nouvelle réunion franco- 

estienne — la troisième — ἃ eu 
ieu, mardi 31 octobre, à Paris, 
dans le cadre du dialogue décidé à 
l'occasion de la visite de M. Yasser 
Arafat en France cn mai dernier. 
Cette réunion — un déjeuner de 
travail à l'Élysée entre, notam- 
ment, les conseillers diplomatiques 
du président Mitterrand et du chef 
de l'OLP — ἃ eu lieu dans une 
atmosphère « ouverte er construc- 
tive », a-i-on déclaré au Quai 
d'Orsay. 

Cette consultation a, toutefois, 
eu lieu en l'absence d'un représen- 
tant de l'Egypte dont la présence 
était prévue depuis plus d’un mois, 
mais qui n'a pu être présent en rai- 
son de problèmes de « calendrier ». 
L'élargissement des consultations 
franco-palestiniennes à l'Egypte 
avait été demandé par M. Arafat 
lui-même, dit-on ἃ Paris, Une parti- 
cipation égyptienne souhaitée par 
les trois parties, a, de son côté, sou- 
ligné M. Ibrahim Souss, représen- 
tant de l'OLP en France. 

Selon la radio israélienne, 
l'absence d'un représentant du pré- 
sident Hosni Moubarak est le résul- 
tait de pressions des Etats-Unis, 
eux-mêmes engagés dans des 
efforts de règlement au Proche- 
Orient et, plus particulièrement, 
dans des consultations avec les 

iens en vue de la formation 
d'une délégation pelestinienne à 
d'éventuels pourparlers palestino- 
israéliens sur La tenue d'élections 
dans les territoires occupés de Cis- 
jordanie et de Gaza. 


Y.H 


L'ANGLAIS 
POUR TOUS 


: Pour moins de 250 F 


vous pourrez apprendre l'anglas 
OU vous parlsctionner ἄνδὲ 


LES COURS DE LA BBC 


een Me 
led 
Documentation gratuite 
ÉDITIONS 880 ὌΜΝΝΟΝΣ {M} 
8, rue de Berri, 75008 Paris 
Tél. 41} 43-58-80-05 
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POLITIQUE 


La discussion budgétaire à 


à l’Assemblée nationale 


ἐ 
; 
Les députés ont achevé, ποτα à gouvemement eos qu ἢ 
31 octobre, l'examen en première [ t 
ture des crédits du ministère de l'équipe- mardi à ne pas lo soumettre au Prier een rat Ehpetreielinre Rocerd est 
ment, du logement, des transports et de vote et à demander la réserve jusqu'à la tie de la loi de finances {recettes}, l'abs- côté des commissaires socinkstes 8 aux prie) 
la mer, présentés par M. Michel Dele- fin de ia discussion ὅθ des communistes et finances, “qu'au prix -d'opérätions de ἢ s 9685 
L'opposition qui s'était manifes-  ὀαργὸς celui des anciens combattants, des contristes, à l'automne 1988, avait plus δα imoins :ortif- internes, se sent visiblement 
tés, tant à droite que sur les bancs com- 9 ja communication, de la fonction dispensé le gouvernement d’avoir … cielôs le taux effectif de progression des dopé par la grogne à l'intérieur du PS et, 
mumistes, eur le budget du logement Libique, ls budget de l'équipement est recours à l'articie.49-3 pour son adop- de l'Etat dépasss le taux off depuis dimanche, par la progression, aux 
DL ἃ donc le quatrième depuis tion. Co qui n'a pes été le cas cette οἱοί de 5.5 Δί. En somme, soupire un élections areas ie 
réserve du vote jusqu - τ ὅ ; membre socialiste de la com- F le 
cussion de l'ensemble des crédits de son! début de cette soesion: ae que Φ re us ee Ce PICE du M 
ministère {fe Monde du 31 octobre). Mais : R À jusqu'à cos derniers jours, pen- 
Du SIN de Γαρουνᾶ moins houle ΠΕΣ sait précisément qu "it était un 
δνείϑαὶ τένοτνϑ aux βιασίοι mes pue es » pour es ; Lt τς 
logement, les députés RPR, UDF ce débat on ayant demandé, au total, la > ik eur: car assez hégémonique pour 
ES done cles réserve sur quatre budgets (justice, briste parlementaire. Le paradoxe est en dépié des avatars de l'intergroupé de. ri ΠΜΡΕΝΟΝ μας 
avaient maintenu leur décision de voter combattants, PTT, aménage- que le gouvernement est convaincu nt Ἢ re 


Les crédits des transports 
terrestres s'établissent pour 
l'année 1990 à 39,7 milliards de 
francs, soit une hausse de 0,7 % 
par rapport à 1989, et repré- 
sentent 3,26 % du budget géné- 
ral de l'Etat. Ceux des routes 
s'élèvent à 770 millions de 
francs {plus 29,2 Ὁ par rapport 
à 1989, 0,06% du budget de 
l'Etat), ceux de la sécurité rou- 
tière, 5,6 milliards de francs 
{plus 13,5 Ὁ par rapport 
à 1989, 046% du budget de 
l'Etat). 


Comme ἢ est d'usage lors de 
l'examen des crédits des transports 


Mer : trois ambitions 


M. Jacques Mellick, ministre 
délégué à la mer auprès du 
ministre de l'équipement, du 
logement, des transports et de 
la mer, a présenté un budget 
qui s'établit à 6,2 milliards de 
francs, soit une hausse de 
5,1 % par rapport à 1989. Le 
budget de [8 mer représente 
0,5 % du budget général de 

Etat. 


sa présentation du disposi- 
üf a insisté 
sur k fait que, contrairement à 


celui de 1989, qualifié de ble 

de transition », le projet 

offrait les moyens n pot 
l'une « véritable politique de la 

mer articulée autour de + trois 

ambitions pour l'année à venir ». 

En premier lieu, le ministre a 
indiqué que la mer devait être plus 
sûre, que ce soit par la modernisa- 
tion de la signalisation maritime ou 
per le renforcement des contrôles 
Horaires de sécurité des navires. 

Le deuxième axe du budget s'appli- 
que aux entreprises, que le gouver- 


pass gp 
considère qu'il ne peut y avoir de 
politique de la mer sans politique 

de la formation », 2-1] indiqué, 
avant d'énumérer une série de 
mesures, dont l'augmentation des 
crédits alloués aux écoles mari- 
times et aquacoles (EMA), qui 
devraient, à terme, donner nais- 


M. LINDEPERG (PS) 
« Un socle 
de confiance » 
M chef de 


que publie cette semaine l'hebdo- 
madaire Politis, M. Lindeperg 
déciare d'autre pert que c/e part 
connaît un véritable problème 


PROPOS ET DÉBATS 


TR RL 
consenti à faire en quelques heures 
le tour de France des chemins vici- 
naux ou des voies ferrées secon- 
daires. Toujours très nombreux en 
séance pour ce budget, les repré- 
sentants de la nation n'oublient 
jamais à cette occasion qu’ils sont 
aussi ou avant tout les élus d’une 
circonscription. 


On s'est ainsi enquis avec pas- 
sion de l'avenir du projet de liaison 
ferroviaire La Verrière-Saint- 


lord, de 
la portion de nationale entre 
Rouziers-Saint- et Pont-du- 
Laurent-Aurillac et de Sri 
ment de la côte des Estresses ou de 
la déviation de Thiezac..Mais, en 


sance à de véritables lycées mari- 
times. Le ministre a également évo- 
ué les difficultés des dockers et 
les pêcheurs en assurant qu'il n'y 
aurait pas d'aide de l'Etat sans 
stratégie concertée au sein de 
ae 


rapporteurs sollici 
M. Aïlbert Deuvers (PS, Rod). 
rapporteur sur le fond pour ls com- 
mission des finances, M. Jean 
Beanfils 


Eu gg la production et de la 
commission des affaires étrangères, 
ont pris acte des efforts du gouver- 
nement en montrant néanmoins 
certaines carences du texte. Au 
Le de la 
M. Antoine Rufenacht (RPR, 
Seine-Maritime} a exprimé «sa 
déception » sur « deux points 
essentiels », à savoir « ἰα taxation 
des plus-values des cessions de 
navires et le faible niveau des 
aides à l'investissement -. De son 
côté, M. André PC, 
Seine-Maritime) ἃ jugé que le gou- 
vernement ne Propose «que des 
mesures d'accompagnement du 
déclin et non de reconquête >». 
M. Duroméa a ajouté que + les cré- 
dits engagés ne corres; pas 
Jeux» et qu'« ils seront uti- 
contre l'emploi ». 
(UDC, Mor- 
Dante Ge ministre de la mer, 


pra remarquer, qu'il 
manquait encore « un geste signilfi- 
catif sup, » donner 


à la profession - des raisons 
d'espérer et d'investir », 


«préfère commenter le consell des 
ministres du matins, dit-3. 1 na 
parle jamais de stratégie de trans- 
formation sociale ». 


M. MÉHAIGNERIE : 


4 Une rupture 
effective » 


r 
Méhaignerie. Ἀεὶ déciaré, mardi 
31 octobre, de 


l'intervention 
M. Raymond j"Barre, à l'émission 
«7 sur 7» manche soir, sur TF1, 
montre € une entre affective 
avec uns partie de l'opposition 2. ἢ 
2 expliqué qu'il avait eu € je senti 


dépit de ses efforts et de 54 forma- 
tion de M. Delebarre 


régions est strictement respecté dès 
Du pp a ane | 


ite, encore, des contrats 
conclus avec la RATP et La 


CF. Pour la société des trans- . 
dotation globale 


Poursuite, toujours, en matière 
d'aide à la SNCF : pour 1990, ont 
été fixés à titre prévisionnel 
32,8 milliards de concours à 
l'exploitation 12 


d'un nouveau contrat de plan entre 
l'Etat et la SNCF. Ce nouveau 
contrat devra s'attacher, selon 

maîtriser 


kilomètres 
d'autoroutes nouvelles Quant à 


sis de pos à CNI et 
non-inscrits 
ἕως Ἐ parisienne 


une 
association pour les maires de l’Lle- 
de-France PAM L'AMIF, 
ouverte 


), qui regroupe 
a 


ment "opposition 
depuis le départ, il y a un mois, des 
responsables communistes et socia- 
Les deux associations sont prés 
dées par M. Roland Nungesser, 
dépuré et maire (RPR) de 
Nogent-sur-Marne (Vai-de- 


usive- 


pre τὰ mer 1002 5 εἰ αὐ crea 
pr EE 


Poursuite, du programme 
TGV : dans le cadre du futur 


séparant 
les pays et leurs villes, mais celle 
des temps de transport nécessaires 
pour les relier serait plus petite 


que la carte de la France 


de 1990. =” 


Mais c'est justement ce dévelop- 
pement du TGV qui fait naître cer- 


. taines critiques parmi les députés, 


de droite comme de gauche, « On a 
l'impression que le iout-TGY est 
devenu la bible, déclarait ainsi 
M. Charies Fèvre (UDF, Haute- 
Marne). On reste, certes, à la 
pointe du progrès mais n'est-ce pas 
au détriment .du reste du 


nl qui a fait observer que La | 


réussite du V ne devait pas 


de voies fe sont 
15000 kilomètres ne le sont. 


qu'imparfaitement ». Pour le 
té 


Ce budget, inscrit dans la-conti- 


préférait pour sa part constater 
qu’il n'offrait pas. «de véritable 
‘aspérité ». Exquise politesse. 


“τα gras psc vel 


Aviation civile, météorologie, 
navigation aérienne : DA AE 
des machines et des hommes gt 

s'élèvent à 5.5 milliards de . est 


Dames J5LE PR 


rologie s'établissont à 904 πιᾶ-  EorénéerAdantiques), rapporteur ee τὼ: 
lions (plus 2,6% par rapport . per le aan Far. 
à 1989, 06% du budget ἀδ mmucelemaul, du vamfert τὰ : 
l'Etat}: ceux de la navigation RFA d'une chaîne d'assemblage de + 
ἐν Pour M. Delebarre, 
aérienne (budget annexe) peche 
3,3 miliards de: Industrielle, à traiter 


francs, soit une hausse de . 
16,8 % par rapport à 1989. 


8 dapenienrs τ I ics aériennes sera 
‘en outre doublée, passant à 


et à 10 francs pour Les vols interna- 


Γ 
, 
a 


Îîles 


mul civile, tant \ 
que pour ‘les see 


Marne), qui a annoncé qué 
l'AMIF «va regrouper mille 
maires sur les nulle deux cent 


. « Elles semblent au 
‘avoir pour but que de 


camoufle 
cier de l'Etat qui ne cesse 
réduire les crédits (...) affectés à 


de: 


tuation, 
inadapiée aux nécessités | πρὶ 
». Enfin, le ministre de. 
Fintécieur, “M Pierre Joxs, s'est 
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FIRE 


RATER ENTRER EETERNE 


NUMÉRO 
DE NOVEMBRE 


14; 


En vente chez 
votre marchand 
de journaux 


PRE : .---......-...----- 
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SOCIÉTÉ 


M. Gilles Boulouque appelle à la constitution 
d’un « comité de surveillance » du terrorisme 


Un colloque international à Paris 


Au terme d'un colloque de deux jours sur le terrorisme. réuni 
les 30 et 31 octobre à Paris, à l'initiative de l'institut français de 


qui, composé d'élus, de juristes, de chercheurs, de professionnels 
de la sécurité, de journalistes et de représentants des victimes, 
étuiera de manière permanente l'évolution de la violence politi- 
que. Ce comité se mettra au service des pouvoirs publics comme 
de tout groupe de la société civile qui fera appel à ses compé- 
tences. Le colloque était suivi par plusieurs dizaines de personnes 


Lreihedin ace 
δα rHitologie | pèse de 
tout son 


fique » SE de terrorisme charrie, carga 
plus souvent, le moins bon que le 
du organisé con; Pere 
teurs ue 
l'Institut français de 
ru et La reyue Senti- 
πεὶ en avaient pris leur 
ΕἼ ke 


taïent, tous ceux qui  cher- 
ue Policiers juristes, ne den 


ces 
es ain de tout : au deg 


d' yatème IT le tisé 
Fou un système informa 
d'aide à décision er ma de 


qu terroriste 
une de essais € ‘de RTS qui 
ne jamais de simples 
conditions αἱ anti 
roriste cohérente comme du rôle de 
l'appareil judiciaire ; du bilan 
aigu de la politique italienne 


pe terrorisme 

Eng ΠΤῊ du rôle de l'informati- 

comme des tochnolo- 

Éttentats Ὁ chacun aura 80 

Consacrer à ses intérêts spécifiques, 

On aura aussi cons Lun ces 
fadie 

μὲ attaque Tout [7 Ὁ 

encore, Viva 
agen de dent Bernard de 


it un lancé à la France 


ter un récent sondage selon lequel 
trois Fi τ sur ΘΠΔΙΤΘ sont fav 
rables à l'emploi 
taires pour obteuir la libération 
d'éventuels otages français {16 
du 1“ novembre). « Ce som 
veut dire que nous avons 
An « Journal officiel » 
L'isdemmisation 
des victimes 


publié 5 Journal 


oi arrêté 
afficiel du mercredi 12 novembre 


échoué, Lg er er 


rats, 
avons préconisées. Is Les 
averd 


Rambomanie 

et légalité 
Marsaud 8 donc proposé la créa- 
tion d'une commission parlemen- 


taire permanente qui, porte parole 
citoyens, 


des 1 pourrait 

n'importe quel service qis se 

cupe de terrorisme, rendre compte 

des obtenues et, en retour, 

responsabiliser le sitoyen qui 

demeure, quand même, fa princi- 

pale cible activités Lérrocites. 
L'inquiétude devant ce que le 

Mancoi chef 


ciaux et de leurs ἐρρουάϊορς 
Murs FSC PPOS l'emploi de 


nombre αἱ 
teurs, gr le préfet Prouteau, 


JUSTICE 


Les gendarmes étaient à l'étroit, marc Srtory étai 
ro er Re TE d'éléments ont été 


de la cellule élyséenne, 

aujourd’hui investi dans la sécurité 

prochains Jeux olympiques 
d'Hiver, la lutte antiterroriste ne 


Duclos, chercheur ‘au Centre 
dau à t de interna 
Done (CERD). n'a pas hésité, en 
revanche, à exprimer un-avis 
contraire en définissant les condi- 
tions qui Jégitiment, ἡ certaines. 
actions icières induites par 
nécessité pal 


Visiblement meurtri des mises 


en cause les qu'ont par 

fois ses initiatives 
d'instruction en οἱ de νὰ 

Juge d nsiraction εἰ harge le 


estimé pour sa part qu'en ιᾷ 
« la justice est tantôt por 

fée aux nues, lantô! vouée 

gémonies ». Il s'est 

cité qu'en France l'institution judi- 

ciaire désormais, toute 


Affirmant avec force que le jves 
chargé de Ténstrüction d'un 
affai ne peut avoir 


aucun pouvoir de n: gociation 


Pavenir de « 568 à + 


R reprendre 
des Dir Ben, d décrites par 
M. Didier P'insti- 


ταὶ de peer qui estime ssime que 
«la lutte ne 

organisations cl des » μοὶ 
us ἐὰ Avi ἀπὸ τας 


autres aciewrs de la scène terro 


ΕΟ Ἢ mt de Ὁ: 


Trois détenus de Clairvaux en correcionnelle sr 
Une audience bien pudique pour une mufnerie 


Me Εἰ ἴσο Rudetzki, prési- 
denuo de SOS-Attentae, set fie 


puisse jouer son rôle. 
πν π ΞΣ 4“. ἃ 


ue 
missions de prévention et de. 
ion qui relèvent de La com- 
| Etats», la Bonvole 


Te à 


mule avait dépis à l'entdurags 


dé du ministre de.te défense, qui 
. n'en avait cependant: rien 


Γ plan a gpprouvé par 
᾿ M. Michel Rocard, ait présenté .conseit des. ministres du 


Η ἀξ ἐρ 


taux de la contribution per- sants — dont Helyeite Besse, ex-eccusés dans 
Sac à loccmen de lénimian un procès d'Action directe, et de l'ancien - 
= Er ht are 
tions _recou- après l'audience autour justics 
je CRUE cemné per les cars de CRS. Pendant las débats, r'les : 
financer le Fonds’ de garantie is ont été surveiléa de près par des pobciers en +: 
tre les actes de terrorisme, tenue et en civil, mais cela ne les a pas empé- «. 
Cette contribution est fixée à 1 F ché de rester assis à l'entrée du uibunal st de emnèti 
par Ἢ ne 886 lever que pour la comparution des vit 
Le même Journal publie accusés. Caux-ci avaient annoncé un « procès Ἢ x a: 
aussi un décret fant plusieurs Politique » au nom d'une € coordination de pri- ‘per les 
Sara = du Fonds De la personnalité des trois détenues, ἢ rer 
composition a peu des - 
de garantie et Findemnisation des een corne ni ARE CAS op PR Le ques ᾿ Ch : “Snnains. ὁ 
président a tenté quelque son, Claude Tancray, a indiqué aucun cours de secourisme. « Pour de acigner :: ; 
Ainsi l'article R 4226 prévoit exploration du côté da l'enfance à l'Assistance Coup n'avait jamais διό onté on τὰ p'éanee, après les tabassages 2, a parié l'auchtoke: Cer- Ὁ =. 
que « dès la d'un arte publique de Gourdon, de l'apprentissage mais ἢ a volontiers admis que les prisonniers tains fabriquent des cartes postales eous l'égide τιν 
ne, le procureur de la comme pêti Trouvé et des premières avaient été déshabilés pour une foulls et qu'on de l'aumênere. L'adeninistretion s'est encore 
République proie pion Pour voi de voiture, de Sartory. «ne s'est pas posé la question de savoir ai on  sbonnée à Canni Plus Fan demier ἐς un projet 
παρε σα lai Je Ἐ pr” « Cormnent connaissance svac le allait les rhabiller > avant de les renvoyer an d'atelier de peinture sûr sois est en couts, Bref, 
Srantle des τ le ous tribunal pour enfants ? > Mais les « rebelles », colle. Interrogé sur des bestonnades, avec sa lle eut méritente, Ella « évolue >: Elle iistols 
ga ce crennanes de ἐμέ. | | sajon l'axpresaion d'Alein Trouvé, ne | le Decaux a διό cho- l'eau chute dans les mitarde, ἰὰ où M Ripert 
imes ». outre « ἔριξε cer pas le compassion. « Nous faisons partie qué:e Chinon!» ne veut voir que des « cafards ». € Des fas- δὲ 
qui s'estime victime d'un acte de 2 le prolétariat. 18 beau- Τὰ 
Η ᾷ 
DER tee Ἐπ} 


plantation 
part, L& direction de Phôpital a 
décidé de-s'en remettre ἃ la justice, 
soit, en l'occurrence, à un tribu: 
π et :. Pourenfants de Melbourne. . 
par congélation. Ces deux 
Blustrent les nouvelles 


*  "Reproduisant les argumeñts 
55 Par Pod le jribumel de 
femme fait valoir qu'il s'agit ἰὼ 
d'une situation d'urgence, une 


tée. Ekes pri iäleur. adverse soutient. l fernme 
= un ce . a : a à Rent, décider” seule dû devenir 
adopter un cadre légistatif dans “'spérmatozotdes de pete Me 
le domaine de ia bioéthique. SRE a ΑΞ 
t à cel rs ete: dev CE = "απο lépislats jon ‘ 
€ tribunal de Mar Tennessee ἡ 


L'affaire a été mise en délibéré 


ἘΠ 


1 


un traitement de plus on pins Érée Ν 
quemment mis en œuvre à travers 
le monde par fécondation ἐπ vitro.  . 

Ou préleva alors plusieurs ovales. 
chez la femme, que l'on fit ensuite 
féconder par le sperme du mari. : 


Ϊ 
ἢ 
F4 


| 
Ἐ 


l'objet du H 


dans un premier temps sans succès lité. Les situations aïnsi crées sont 
une implantation avec les. d'autant plus complexes qu'aucune 
em ainsi décidè- jurisprudence n'existe en la |. 


Après les récenis scandales liés à | 


conservés par congélation doivent 
être détruits au terme d'une 
période de cing.ans. Une telle des- 
truction devrait, selon le 1exte, être 

at mise en œuvre en cas de 

de Fun des deux parents 
potentiels, de divorce on de sépara- 
Don. Ce texte prévoit en outre la 
possibilité pour les géniteurs, de 
donner leurs embryons à d'autres 


- couples qi désireraient avoir un 


enfant, ce don devant être effectué 
au cours du délai de cinq ans. 

- En dépit du large consensus 
obtenu au terme d'un long treveil 
de réflexion ploridisciplinaire, le 
texte dé cet ‘avant-projet de loi 
semble aujourd'hui remis en ques- 
tioo après les déclarations de 
M. Hubert Curien, ministre de la 
recherche et de la technologie, à 
l'occasion du récent colloque 
« Patrimoine génétique et droits de 
lhomanité» (Je Monde daté 26- 
27 octobre). C'est dire limpor- 


M. Michel Rocard n'ayant, pour sa 
part, jamais caché 86 volonté 
d’avancer rapidement dans une 
entreprise qui ferait de la France le 
Pays-phare de La réflexion sur les 


-AJonveaux rapporis que doivent 
. entretenir la médecine, la biologie 


Ê ion sanguine, a été 
diée, avenue Reïlle, à Paris (145), 
dans la nuit du mardi 31 octobre au 
. mercredi 15 novembre. L'incendie 
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La colère des sinistrés du tremblement de terre en Algérie 


« Chez nous, c’est limprovisation en tout » 


Le tremblement de terre qui a secoué le 
région d'Alger, dimanche 29 octobre, a fait offi- 
1 vingt-quatre morts dont dix-neuf dans 
la seule wilaya (département) de Tipasa. C'est ce 
qui ressort du bilan rendu public au terme de la 
réunion d’un comité interministériel présidé par 
le chef du gouvernement, M. Mouloud Hamrou- 


ciellement 


cruellement It 
dans l'agglomération algéroise que 
dans ia région du mont Chenoua, 
au cœur de la zone sinistrée. « Les 


suffisan: 

Moudjahid considérant qu'il ne 
s’agit pas Là d’« ur /uxe dans notre 
pays qui connaîtra d'autres catas- 
trophes puisqu'il se trouve dans 
une zone d'activité sismique active 


ches électriques pour pénétrer 
dans les maisons er 

blessés des décombres », dép] 
un jeune de Sidi-Mousse, une loca- 
lité proche de Nador. Alors que les 
recherches continuaient pour 
découvrir d'éventnelles victimes 
encore enfouies sous les maisons 


effondrées, les sinistrés ont com- 
mencé à manifester leur méconten- 
tement. 

Dès lundi après-midi. les habi- 
tants de Nador ont bloqué la circu- 
lation sur la route qui mène à Cher- 
chell. exigeant une aide réellement 
efficace, « Sovez humains. on 
demande du secours. des tentes, du 
pain et de l'eau -. avaïem écrit les 

‘estants sur une som 
maire. Les gendarmes les ont fina- 
lement dispersés avant de rétablir 
Le circulation. Mais, mardi matin, 
de nouveaux barrages étaient 
érigés sur les routes menant aux 
villages de Sidi-Mousse et Sidi- 
Amar. La population des douars 
environsants protestait ainsi contre 
la lenteur avec laquelle les secours 
ont été acheminés sur place. Le 
président de l'Assemblée i 
communale (mairie) de Cherchell 
a été « kidrrappé « dans la matinée 
per des habitants du village agri- 
cole de Bakora, partiellement 
détruit. où quatre personnes ont té 
tuées. qui l'ont emmené constater 
sur place l'étendue des dégâts. Le 
maire ἃ été reconduit à Cherchell 
en début d'après-midi. 

L'Algérie est située dans « une 
zone à forte sismicité, nous devons 
donc apprendre à vivre avec ce ris- 
que ». ἃ déclaré à Εἰ Moudjahid ke 
directeur du Centre national de 
recherches appliquées en génie 
parasismique (CGS), M. Belazou- 
gui. = Les fortes secousses ressen- 
ties dans la nuir de dimanche nous 
incitent sérieusement à la nécessité 
de la prévention qui demeure une 
donnée indiscutable », a-tl indi- 
qué après avoir expliqué que la 
vétusté du parc immobilier d'Alger 
aggravait les conséquences d'un 
séisme. 

Le Parti d'avant-garde socialiste 
{PAGS)., d'obédience commu- 
niste, dans un communiqué, ἃ stig- 


che. Quatre cent cinquante-six personnes ont 
ét blessées dont trente-sept grièvement. Selon 
l'agence officielle APS, mille deux cants loge- 
ments, quinze écoles et deux lycées ont été 
détruits et deux polycliniques à Hadjout ont subi 
d'importants dégäts. 


matisé les défaillances des services 
publics. « La radio et la télévision, 
faure d'instructions pratiques et 
précises n'ont pu conseiller une 
popularion en désarroi «, écrit le 
PAGS qui épingle aussi les services 
de santé qui « faute de préparaïion 
εἰ de moyens adéquats n'ont pu 
convenablement s'acquitier de leur 
mission ». Or à son avis, - les ris- 
ques sont connus et le pays a capi- 
talisé une expérience certaine. Des 
plans précis de prévention et de 
secours d'urgence ont été élaborés 
après le séisme d'El-Asnam -. 
affirme le PAGS qui considère que 
c'est là que « /a véritable catastro- 
phe réside, précisément dans le 
décalage entre ces potentialités 
réelles et l'incapacité à les mettre 
en œuvre -. 

Les journalistes du quotidien du 
soir Horizons ironisaient sur ce 
thème, mardi, dans un long article 
sur la grogne des sinistrés. + Les 
Algériens ne ressemblent pas aux 
Japonais qui, eux, enseignent dès 
le plus jeune âge à leurs enfants la 
manière de se protéger et de secou- 
rir », écrit le quotidien avant 
d'ajouter : - Chez nous c'es! 
l'improvisation en tout. Et c'est 
bien dommage ». 


FREDERIC FRITSCHER 


D Nouveau tremblement de terre 
eu Arménie, pas de victime. — Un 
nouveau tremblement de terre ἃ 
été ressenti, mardi 31 octobre, en 
Arménie, mais la secousse. d'une 
magaitude de 5,5 sur l'échelle 
soviétique, graduée jusqu'à 12, n'a 
[ἀπ πὶ victime ni dégâts, a rapporté 
l'agence Tass. L'épicentre du 
séisme se situait près de ja ville de 
Goukasian, dans la région qui avait 
été durement touchée lors du trem- 
blement de terre de décembre 
1988. — (Reuter.) 


{ἢ 
ἔθ: 


5, un cocktail au 
Ἐιμαυσὶς δδ Dont DIS Fan 


ji 
᾿ 


À 
ἃ 
ῷ 
À 
j 
ξ 


: 
h 
À 


Entre une réception ἃ l'Elysée, 
une 
. Séminaire δὰ Vatican et un 
Etisées spécial chez . Drucker (le 
‘Monde radio-télévision ‘daté 29- 
30 octobre); l'abbé devait aller prési- 
τ der, quatre. jours durant, les 3° ren- 
afin. à ἃ. Grenoble. Un bref 
Rate chez les bénédictins de Saint- 
Wandrille (Seine-Maritime) s'impo- 
- Un ordre 
rine Kimzier se demandent ET D : . τ 
ment si l'année du Bic - Entre Rouen et Yvetot, Fabbaye 
verra « le Munich de l'école répu- fondéo cn 649 2 pins que de Leanx 
blicaine »: Les: signataires -afir- | restes. Du cloître 1# siècle réfec- 
ment qu’il ne faut pas confondre taire dn 12e siècle, jusqu'à l'église 


discipline et discrimination et 


ἶ 
᾿ 
Ἷ 
: 


regrettent «le resp de © . 
F'éealiré des sexes εἰ du ibre arbi- ordre assurément sévère qui. des 
tete a ul te 

« Neutr. n'est ὅ, πὶ < ὃ " rigueur 
Liberté simple ce. La laïcié | WatEünoaliste séduit peradoralement 
a toujours été un rapport de | pe ce ete si ΠΗ 
force». affirment les auteurs qui | he faux, roues 

it les enseignants ‘à mani le chant des 

appellent transporté par le psaimes, 


fesier leur accord avec ce texte. 
D'autre part. M. Müllon, prési 
dent du groupe UDF à-FAssem- 
blée nationale a demandé quan. 
débat soit organisé sur J'immigra- 
tion des étrangers en France - 


“Le retour de l'abbé Pierre 


τι [ἢ film, illustrant sa croisade pour les sans-abri de l'hiver 54, 


moines de service. + C'est ne façon 
de ne pas être trop sollicité de 
curiosité des novices », affirme | 

rissable conteur qui ne refuse jamais 


πὸ me he mx nier παρ. 
‘nymes l'assaillant à chaque coin de 
me, 


cins. + intellectuel y 
était tel que ces sept années de claus- 
tration m' aujourd'hui 
comme un de vie Mais je 
crois que Dieu m'a imposé cette 
dprenve pour me forger l'äme. Je lui 
ois une disposition continue à 
l'adoration. » En 1939, la maladie. sa 
com de toujours, l'avait rendu 


au siècle en pleine tourmente. 
Nommé vicaire à la cathédrale de 
Greno ble, c'est là qu'il devint « pas- 


bonté «qu'il allume 


D racome : ses « LE pépins de 
samé— pleurésie, dyphtérie, syn- 
drome de Parkioson, — qui l'obligent 


pet soldat de l'armée de ombres, sa 
rustrante expérience politique, 
comme , au lendemain 
de la Libération ; et l'on attend la 
suite... 

La voilà : sa rencontre avec l'ex- 


| | EUR : on Livre frisant l'hagiographie, un show télévisé. En l'espace de quelques jours, 
- «l'abbé Pierre se retrouve, une nouvelle fois, promu au rang de star. 


reux qu'eux, et puis, bien sûr, l'hiver 


1954, morceau de bravoure du film 
qui vient de sortir, qu'il juge « juste 
et beau -. Vingt degrés ai de 


l'opinion - « Mes amis. au 
secours !. » — avec, au bout, 


δα de couvertures, de vêtements 
chauds, de colis, de chèques et de bil- 
Lt - τ ᾿ ᾿ 
blanche du malheur, puis construire 
des cités d’argence, des HLM. 
constituer des communautés de chif- 
fonniers - bâtisseurs, essaimer 
Emmaüs à travers la France et le 
monde. 


Malgré l'heure qui avance, on vou- 
drait en savoir plus sur le reste de 
cette vie en forme de BD. Sur ce 


viser.sa 10mbe, Un 
bronze, récupéré dans quelque 
débarres, est allongé sur un lopin de 
prairie. « Voilà, je serai là, sous le 
droit du Christ. Sous le gauche, 


neuf ans. » L'abbé recoiffe son béret, 
empoigne Sa Canne : « Avec CE verl, 
en mer ce doit ètre la tempête. - Le 
gros temps, il connaïñt. 


ROBERT BELLERET 


* L'abbé Pierre, l'insurgé de Dieu, 
par Pierre Lunel. Edition τ’ 1. 
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CULTURE 
Îles de danse en Ile-de-France 


Seize chorégraphes s'installent dans quarante villes 


L'an dernier, quarante mille per- 
sonnes, des Iycéens-danseurs 
entraînés par Carolyn Carlson aux 
simples curieux, ont suivi avec 
enthousiasme, dans toute {a région, 
les itinéraires Abe pis qui 
leur étaient 
mières «Iles Cp Banse Légiume. 
ment fier de ce résultat, le conseil 
régional d'Ile-de-France récidive, 
en frappant plus fort : un plus grand 
nombre de chorégraphes — ils sont 
seize, de A comme Appaix à W 
comme Wolliaston — investissent 
un plus grand nombre de villes — 
quarante. 

La carte des Iles de danse 1989 
dessine autour de Paris une harmo- 
nieuse Couronne qui des 

intes au sud jusqu’à Samois-sur- 

eine, à l'ouest jusqu'à Saint- 
Quentin-en-Yvelines, au nord 
jusqu'à Magny-en-Vexin et à l'est 
Jusqu'à Meaux. 

C'est l'originalité des Iles de 
danse, entreprise sans doute unique 
en Europe, que de combiner l'ensei- 
gnement et le spectacle : les compa- 
gaies invitées s'installent dans une 
ville — on dit aujourd'hui «en rési- 
dence» — et prennent en charge un 
programme de sensibilisation. 

Ateliers, cours, répétitions publi- 
ques, conférences, lectures- 
démonstrations concerneront cette 
année, jusqu'au 9 décembre, plu- 
sieurs centaines d'établissements, 
des écoles primaires aux universités 
cn passant par les conservatoires. 

Ainsi peut-on voir et entendre 
Trisha Brown, | pinces du gu poste 


modernisme 
ΠΟΤΕ Den ind! δὲ évo- 
quait ses expériences verticales des 
années 60 et 70, en projetant des 
films de Man Walking on the ss 
of the building et de Wal. 
# Wall ; i, elle présentait ὯΝ 
fameuses «accumulation », avec 
des extraits de diverses cs pièces 
dansés par la compagnie, des vidéos 
et diapositives. Le 3 novembre, elle 
lera du «mouvement et de la 
orme », et le lendemain de ses col- 
laborations avec les plasticiens, 
notamment Donald Judd εἰ Robert 
Rauschenberg. 

Dominique Bagouet animera des 
ateliers avec trois groupes de vingt 
lycéens dans les trois académies de 
la région ; le 25 novembre, les trois 
groupes seront réunis pour une pré- 
sentation à l'Ecole de danse de 
l'Opéra de Paris à Nanterre. Fran- 
cine Lancelot initiera à la danse et 


MUSIQUES 


Les Pogues, dur 
comme le rock irlandais 


Τὶ ne faut pas grand-chose à Shane 
acGowan pour être une bête de 
scène : il su ὡς enr debout, de 
se souvenir des paroles des chansons 
et d'avoir encore assez de voix pour 
les éructer. Ceux qui s'intéressent un 
tant soit peu aux savent que 
MacGowan passe d'un soir à l'autre 
Fo pr φο σα 
chante. Mardi soir, au 

st resté du bon côté. Αἰεὶ, 


Brin p Prauele see 
pur rappeler 
ont pu ra 

Re Pie 

Ensuite Pau 

Pr 


la tristesse exaspérée 
leur Irlande natale (voir Dylan 


phanie Aubin, en utilisant le 

de la radio scolaire R2E implantée 
dans le LEP d'Evry, veut transfor- 
mer les lycéens en réalisateurs 
radio, Paco Decima étudiera les rap- 
ports de la chorégraphie et de la 
peinture à partir d'un tabieau de 
Largillière: Andy Degroat achè- 
vera sa résidence par un stage de 
patinage artistique ; Pierre Dous- 
saint et Isabelie bouioz mettront 
l'accent sur les rapports de la danse 
et des arts martiaux, tandis 
qu'Angelin Preljocaj s'attachera 
aux relations entre langage musical 


ct langage chorégraphique... 
La diffasion 
des répertoires 

Une autre originalité des Les de 
danse consiste à ne pas se montrer 
obsédé de créations comme tant de 
festivals. Sur la cinquantaine de 
spectacles présentés, deux «pre- 
mières seulement : Parcours, de 
Dominique Bagouet (qui sera en 
fait un montage d'extraits de 
quelques-unes de ses pièces) et les 
Plaisirs du Roy de la compagnie 
Ris et Danceries. 

Notons quelques point forts : 
Astral Convertible, Opal Loop. et 
Set and Reset, de Trisha Brown 


nouveau président, 
de Monde des 27 ct ΕΗ octo- 
D) même dot, à rc 
un comm vO- 

quant l'éventuz Tévemualité d'u eamere 


Prog aps FREE As ἐς 


(Espace Jacques-Prévert d’Aulnay- e le personnel se t à 
sous-Bois le 6 novembre, théâtre Ever ce mouvement το Ξ 
Pontoise Le 8, la 


des anis de Cergy- 
Agora d'Evry le 10, Centre d'action 
culturelle de Combs-la-Ville Le 
11) ; le Saut de l'ange, de Domini- 
ue Bagouet (Espace Gérard- 
hilipe de Saint-Cyr-l'Ecole le 
8 décembre) : Noces et Trait 
d'union d'Angelin Preljocaj (ες 
de Yerres, le 2 décembre) : 
reux les vents qui fuient vers ur 


Con. 
on, «n'a pas Fu pr 
que de fermer l'agence. Son acrion- 
après tous ἴ eee le qe 
les ne 
dans ces circonstances 


peut pas 
continuer à financer les pertes 
srruerurel es de [", L'agence ». 


Jardins, de  Doussaint/Dubouloz | L'assemblée générale 

(COSEC Pablo Nerude des it aussitôt le mouvement, 
Mureaux ie 18 novembre) : a Mai- | et saisissait la direction pour 
son des plumes vertes. de Jean qu'elle « dans le souci 


François Duroure (Théâtre 
Romain-Roiland de Villejuif le 
18 novembre, Théâtre des Louvrais 
de Cergy-Pontoise le 2 décembre) ; 
et Cosmos Nox du même Duroure 
{Forum des Cholettes de Sarcelles 
le 5 décembre, CAC Le Pollen de 
Saint-Quentin-en-Yvelines le 
8 bre 

décembre). 8. den. 


D Renseignements sur l'ensem- 
ble des Has de danse : 42-66- 
06-53. 


renouer les και iioqus rot 
de présenter au 


du 2 novembre CE ἘΦ τεσμος 

turarion ». L'assemblée g 

prononçait aussi sur le princil 
l'un arrêt de travail H la pe 

ga 86 ces de τοαν  M δά εα de 
la commission paritaire 


do οι σοῦ concertation Ἦν μόνος par par la 


à l'esprit baroques le ἐρδεστγβιδινα 

de Saint-Germain-en-Laye; Sté Malgré ἰὰ reprise complète du tra- 
| 
7 « ac, sera fermée par la 
1 Je Sntransigeance de son 


Battu en cinq manches par allait avoir ἴα première grande occa- 
l'Autrichien Thomas Muster “onde sa vie. En face de lui, ἢ aurait 


lors du tournoi de Key-Biscane le Tchécosgranne rte δ μὲν 
{Floride} en mars dernier, ἰθ mois de janvier en demi- 
Français Yannick Noah a pris sa finale des lternationaux d'Anstralie 
revanche (7-5, 3-6, 6-4) le ἃ Melbourne. 


ἧ Es rangeant son sac dans le coffre 
31 octobre lors du prernier tour = Avant de 0 


du tournoi de Paris-Bercy. Son ji Thomas M ucher des 
prochain adversaire devait être Alpes qui n'était Deere répertorié 
l'Américain Brad Gilbert, fins dans les dix meilleurs mON- 
Este au POPB on 1987 et 1988.  diaux, pensait-l à ce qui pourrait lui 


TENNIS : Open de Paris Bar 
Noah reprend du service 


Thomas) et l'autodestruction 
rockn'rollienne (voir Jimi H 
Sid Vicious et aL). 

Cette quête du Graal au fond d'un 
verre de vodke-orange ne serait que 
dérisoire si chez MacGow. 


mort-vivant dont la voix n'est plus 
qu'en ral ec qui arrive quand mème à 
gens dont il parle : les 

de Non Voie les x ἧς Βὺς épreuve d 
six ans par l'Association des 
ἔαρι εἰς  Lr ΤᾺΞ format » des 
tournois du grand Chelem, c'est-à-dire 
tableau de cent vingt-huit joueurs 


s'affrontant sernaînes. 
ἘΠῚ match avait été superbe. Mené 
deux sets à rien par le Français Yan- 
nick Noah, il avait réussi à faire cou- 
ΠΣ son adversaire au point de l'exté- 
muer et de gagner. Dans deux jours, il 


teurs avaient annoncé les Fe 
pee On entendit les Sons of the 
mr groupe celte juvénile et 

la caisse, une feuille scot- 

vs sur la vitre indiquait ἢ 
fgresses vertes lées pour pro- 
bièmes iechniques ». D'après El 
Dorado Production, arganisateur du 
concert, il avait é1é impossible d'obte- 
nir ue sonorisation corrécte pour le 


EN BREF 


en it Compe des 
Yainqueurs de coupe. — Mulhouse 
s'est qualifié, mardi 31 octobre, 

pour Jes poules de quarts de finale 
ἄς ἴα Coupe 


sance ϊ τ d'Éurope des clubs 
dont le Go Pl ene FanEnteur | vainqueurs de coupe en beuant le 
le d concerts n'est Bayer Leverkusen (96-77). Les 


Allemands de l'Ouest avaient 
gagné le match aller (97-88). 


© FOOTBALL : Coupe de 
FMUEFA. — Auxerre a obtenu, 


u'une nouvelle ve du 
ds tue oui Les à te HS 


ἘΝῚ THOMAS SOTINEL mardi 31 octobre, sa ε ἐπατήνε στα 
es avec. r les seizièmes de le 
Partie, Sons of the Dar ne ἔσυρε de l'UEFA en battant les 


Finlandais de Rovaniemi Pallo- 
Seura (3-0). Au match aller, les 


numéro un mondial ? En tout cas, il 
ne vit pas La curieuse manœuvre 
qu'était en train de faire un automo- 
biliste un peu éméché. Quand celui-ci 
emboatit la calandre de sa voiture, il 


Ivan Lendl recevait la coupe 
et le chèque du vainqueur, il était 
dans un avion à destination de 
FAutriche. Les médecins avaient dia- 


Bourguignons s'étaient déjà 
imposés en (5-0). 
og Castoua reprend F'entralnement 
à Montpellier. — A la suite d'une 
rencontre avec Louis Nicollin, pré- 
sident de Mentpelies Hérault 
Sport Club, le footballeur Eric 
Cantona à été réintégré dans 
r effectif et devait reprendre 
‘entraînement mercredi 1" novem- 
bre. 1] avait fait l'objet d'une « mise 
à pied conservaidire» pour se 
battu dans les vestiaires avec 
coéquipier Jean-Claude Lemoult à à 
l'issue d'on match à Lille (4e 
Monde des 27 et 28 octobre). 


M. Maxwell décide la fermeture de l'Agence centrale de pee 


de recette 5 "accompa de 
2,50 francs de me de 


magaat Pig ra 
Ἐπ ne débat [8 Ὁ de 


l'A = Phitoire de Τ᾽ s00s 

sa forme actuelle est eur 

che étre clos», et un conseil. 
devra 


l'upe agence, maïs « dans de nou- 
Le circonstances ν. « Cela sup 
poseraît toutefois que. nos clients 
aient besoin FA services de 
d'agence, et’ FA ompes ἃ les 
payer un juste suppose- 
ταῦ a aussi RE CRU ΠΡ personnel 


Dar gli désigne ainsi entre-temps réussi son 
es “IF L ee te percée dans Tédition 


tion, cinq mois seulement après court, Et faut πα brin de témérié ou 


sports n'a à 
son a même &é accueilli gements blancs. suffit à Muster 
qu'avait dé 16 τ Noah nenç x 
Hem Leconte l'an dernier. Toute la des signes de fatigue. Il preanit de 
sollicitude des spectateurs allait à son plus en plus de | 
Vanne ΠΣ τῇ Le F Ë 

il qu, Ds ds co 
déchne depuis dix ans tous les 
de malchance, it, lni, a com- 
Pétition officielle après s'être brûlé les 


ΐ 
: 
Î 


[ΠΑΙ, n° 38} Ρ- P. Cons (FA, n° 27) 7-6, 

7-6 ; Β. Becker (RFA, n° 2) b. M. Srejbor 

(TCH, n° 122) 6-3, 6-3 : J. Hinsak (SUL 

πὸ 14} b, T. Mayotte (EU, τρ 12) 2-6, 8- ; 

3, 6-2 ; M. Mocir (TCH, or 24) ὃ. E. San- 4 ῃ 

chez (ESP, ne 20) 6-2, 62 ; Y. Nosh ἢ 

πριν θεν ρος σα τῆι re 

,8.4; γ € lars dont 2 au. vainqueur). Au. mené confiance à l'ATP. 

K Curren (E-U, τρ 19) 7-5. 6-4. beu d'aller denser, üs vont récrganiser 6 tennis sur le 

(Entre le παιαπαῦτό et la donc se réunir pour discuter. . modèle du goif.. Ὶ 
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AGENDA 


CARNET DU de 


AUTOMOBILE 


/ son épouse, ; 
τ L'épinéux pro problème EE τσ τόσντα 
familles Knoli, Goidberg, 
deb son dela SEPT Re ae | en 
ἢ M. Georges LLADOS, 
με longue gestation de ke: Sasset-Sophis ENOLL, survenu à Paris, le 23 octobre 1989. 


sée Goldberg, 


chaîne cuiturelle franco- $ | Hieu dans Pin 
ht Cris 1989, à l'âge de ni ObRqUCS om Eu 


Les obsèques auront Ben le jeudi 118, avenue Jean-Jaurès, 
Zovenbe 1955. GE IS. nn. 92120 Montrouge. 
ω - Me André Μδῖει, 
Se τ στρα ταν τῶι 
- M. Boris V. Volkoff ΜῈ PnIs MIE 


Et fa famille, 


Vol, ont la doulear de faire part du décès de 
Mr Nathalie Ney-Mouravieff, τ MALET. 
μι profe Le versité de Dijon, 
et ses enfants, fesseur à l'universÿ ἠδ 
Me Schouinilloff:- Monravieif, docteur ès lettres, 
à San-Francisco, docteur ès théologie. 
Fe Lrodiada Barry Ses obsèques seront célébrées le ven- 
à j are ὃ novembre 199, à 10h 43, an 
Les familles parentes, alliées et | 1exwple protestant de Dijon. 
à Jolictte, Montréal, Québec, Genève, 2, rue Claude-Bernard 
Paris, Moscou et 21000 Dijon. 
ont la profonde douleur de faire part du Remerciements 
décès de DUR ar le à 
M Larissa MOURAVIEFF, αι ΟὟ ROB* 
πᾶς Bassoff, Με δὲ Me Allain. 
re M. et Me Roger, 
kur bien-aïm£e mère, belle-mère, très sensibles aux nombreux témoi- 
tante, grand-tænte et grages de sympathie et d'amitié reçus 
à leur affection, le 24 Me eee 


remercient très sincèrement 1Ous Coux 
qui se sont associés à leur peine. 
Anniversaires 
— Pour l'anniversaire de fa mort ἐς 


Mr veuve René BÉROARD, 
née Jeanne de Thomasgin de Montbel, 


une pensée ou une prière est demandée 


PSa fille, Me Galliot, 
née Hélène Béroard. 


— Benoit CAMAU 
aurait aujourd'hui vingt ans. 
Il est né le 2 novembre 1969. 
I nous ἃ quittés Le 24 juillet 1982. 


τῳ l'université de Genève, - (BH). 
homme de lettres et philosophe, anteur En souvenir de l'affection, de l'ami- 
yes sis σὲ autres ouvrages Ésotéri | tiée: de la fidéliné de 
Cr Eee , Cet avis tient lion de faire-part. an (51). 
miel président -de, Bade-.| donné son autorisation an < 71} 10CV Domicile : 1115, boulevard O'Brien, Ave done 
ct cher dela ἄθιερα, | centimètres Montréal, décédé 1 y a douze ans. 
nt βεταταπίημο ( gene É . Canada H4L 3V8 Tous ceux qui l'ont connu et aimé 
de τὰ FL) er); ιν ἐδιαρειαηος ἘΜ. (qu 3 ARTE τήπι: 29 000 francs ; Turbo di Ἢ Nos abonnés, bénéficiant d'une : ν à ΜΡΑΥ͂, Tobji 
es Γ Po es μέ » * Er οἱ Aussi, c'est ἃ la 2 ἔππεβ essl À cs diesel pm ir ns de Corn se An Res RTE oi nn 
dalles, SEA à τὰ por. | ν᾿ suraëmentée, dont la modeste j ns jp ξεν re ἃ ᾿βεροοῖϑας, PES rh 
en bandes pour. ee mel Jean et de leurs David et Rose 
. Moatti (1...) de Mili 
PARIS EN VISITES 
JEUDI 2 NOVEMBRE « Le Marois, de Sully au paiais Soubise 5, € Trafic d'influence, meubles de laque et MONUMENTS HISTORIQUES 
«Une heure au Père-Lachaise », [14 h 30, 62, rus Saint-Antoine (Sauve- goût œxarüme-orienenl, cix-septième et dix- 
ΑἹ heures ot 15 houros, entrée principale, 9,6.:08 du Paris historique]. huitième », 15 heures, entrée de l'exposi- El Pers Cu 
boues de Ménimonnt (V. de Lan- rome α, προς tion, 58, rue de Richelieu (L'Art pour tous). Pres Ciel , métro 
gode) ᾿ « Expoaïtion : bijoux Cartier », 15 heures, RS EE 
να {δ ϑυπο, a crypte echiogiqus ἃ vs TR On μὰ πάσαν uns μοῦ du ΡούεΡείοία OM. Hagod, trésor de lat gothique, 14 h 30, à 
davont ls grilles du Consef d'Etat εἰπβοῖοα). Ὁ ἊΣ «Goom Sand, Chopin et leurs amis lens, Per le Palis de justice (pour les 
ΜΙ Pobyerl. €Le Paleis de justico on activité», dans la Nouvelle Athènes, 15 heures, Jeunes. 
Se RSS 16, rue Cheptal (D. Bouchard. CONFÉRENCES 


Rd mit ar ἐν 12h30, 
6, place Peul-Painiové (Musée de Cluny}. 


et égisa de l'ile Saint-Louis », «ἰδ Sorbonne. Histoire de l'Université et Auditorium du Musée du Louvre, 
« L'impressionnisme au Musée re tr re du Quartier latin», 15 heures, 46, rue 18 h 30 : « L'Europa maniériste, voyages, 
S'Ors=y », 19 h 30, 1, rue de Belle-Chasee, ton du Passé). Seim-Jacques (Connaissance d'ici δὲ d'ei- échanges, coulation des gravures s, par 
sous le rhinocéros [Arts at conter}. & L'hôtni de Louzum », 14 ἢ 30, 17. que leurs. AL Thirion (Maniera at maniérismes). 
«Le nouvel Opéra, sa salle de d'Anjou (Tourisme cuiturell. 


specta- = 

quentier », 14 ἢ 16, de ls 
a 14 Tone Argens Tous lie Saitiouss, 14 h 45, | MOTS CROISES 
| PROBLÈME Ne 5122 


vent remplir des poches. L'Alsace 


métro Pont-Marie (M. 


a BULLETIN 125 4 5 6 7 8 9 ,tjaLorraine. 
᾿ς 7, ΒΟΕΘΕΞΊΤΑΙΙΕΝΒ, 
76427 PARIS CEDEX 09 D'ABONNEMENT CTOCLITII ENTRÉE 


1. Grande, c'était tout le milieu, 
— 2. Passé à l'huile. Se déplace 
pue facilement que le phoque, — 

Qui ont donc un emploi. 
D'socune des affaires des autres. 
— 4. Des bruits qui courent. Ber- 
ceau pour Gr princes. — 
5. 


. TÉLÉMATIQUE : 
is Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 
᾿ οὐ3615- Topee LM 


6. Comme un frère qui assure le 
service. Emplacement pour je 
bidet. — 7. Etre à l'ouvrage. Pro- 
duit de fermentation. 8. Pas 
innocent. Soustrait. ile, — 
9. Apparu. Travaillent à la corde. 


Solution du problème n° 5121 
Horiz ontalement 
:PUBL B LICITE ITE 


— X. Hie, lo. Ré. — XL. Ensileras. 
Verticalement 

1. Photographe. — 2. Raseur. 
Rein. — 3. Elan. Ecoles. — 4. Se. 
Nu. Me. — 5. Sigisbée. IL — 
Vi Mal de chien. Une bande. — δ. Inès, Om. Pos. — 7. Néo. 
IX. Donnait de mauvais consoils, Amour, — 8. Lambinera. — 
Ne perce pas le caoutchouc. — ΘΒ. Génie. Etés. 
X. Pays. Bahut anglais. — XI. Pou- GUY BROUTY 
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MÉTÉOROLOGIE _____| RADIO-TÉLÉVISION eme 
Les pige che de vale à à DER ee αὐ RS Re te ae 2 Ces 


| Mercredi 1" novembre Ε 


SITUATION LE 1“ NOVEMBRE 1989 A O HEURE TU 


23.55 Journal et Météo. 


BEDOS AU ZENITH τ IE 


᾿ de Montréal, αἴ. Charles Ὀυτοῖς. 
10 NOV AU 3 DEC CANAL PLUS -: --. 
NUE RE PETITE | 20.00 Sport : Football LR 


21,46 Sport : Football, _. se 
ϊ Match retour de la Coupe d'Europe (2" tour} : 

] Reel Madrid-MEan AC, en différé. τὸ D 
23.25 Finsh d'informations. ἘΝ ΞΞ- 

.23.30 Téléfilm : Le manoir delapeur. : 
1.05 Cinéma : LR 


LAB Σ RE : 
20.40 Série : Sur les Βουχ du crime. Ë 
20.40 Éberter ἘᾺΝ ἂν σὰ on ps 22.25 Série : La loi de Los Angeles. : 15. δ 
Peerce 23.25 Magazine : Réussites.- : EME 
Magazine : Place publique. ᾿ LE RE - 
Thème : Où va la tunnel sous la Manche ? Ὁ Lis 
23.32 Quand je serai grand. cg ds Le 
23.35 informations : 24 heures sur la 2. βαὲ 6 εἰκράν 
CAL ὅταν ds à Us de Fois, ὁ Bus ion Does, Je 
0.55 Soixants secondes, d Re Do uns se 
Isebella Rosselini, comédienne. | bn £ à Lens 
20.35 Opéra : Le chevalier à ls rose. ΤᾺ ὁ); 1 ÿ }.- Jar x 
De , per.les chœurs st 
TF1 ὃ ᾿ 
: 3 Série : Les chovalers du ciel ἴα 
Evolution probebte du temps l'apparition d' de coleë, mais le | 15.20 Série: 
France entre le. mercredi Vers soufflern tosjours. Sur Hi majeurs 16.60 Variétés : La chance aux chansons. 
15 novembre 1989 à O heure et ie partie de pays, c'est un οὐδὲ nusgeux qui | 16.20 Quarté à Vincennes. : 
Jeudi 2 novembre à 24 bouras. va prédominer. Beaucoup de nuages ls | 16.50 Foulfieton : En cas de bonheur. û inforrmetion. | - 
eee ot dans Le nuit de mercrac Pics: home le man ser le durs | 16-55 Club Dorothée vacances. “δα 18.10 à 18.30. le Journal de région... | 
Eve art Quered et lo nerd des Alpes (neige en altitude | 17-26 Série : Hawall, police d'Etat. 19.58 Dessin animé : Kimboo, Æ 
pour Jeu, sauf dons le Nord-Ouest où ὦ vers 2400 mètres). Dana le Sud-Ouest, | 18.50 Avis de recherche. . - | 20.06 Jeux:Laciasse. ᾿ς 
pleuvra à nouveau, avec toujours du vent la Canrtre, le Limousin, la Bourgogne, is | 18.56 Feuilleton : Sants-Barbars. : 2 δ 
fort. Vendredi, encore de La pluie (sauf en Champagne, les éclaircies matineles | 19,20 Jeu : Le rous de le fortune. à RS Elle court, elle court, 
Méditerranée) at un temps plus frais. δ τυ ΤᾺ -͵ἱνῚ 19.60 Loto sportif, : . ‘Film français de Gérard Pirès (1973), Avec 
Jeudi : et éciairoies. Dans brouillard. b 20.00 Journal, Météo et Tapis vert. Marthe Keïler, Jacques 
Pos que pare 2 na - tte 20.40 D> Téléfilm : Le crime de Neuïly. Ξ 22.15 Journal et Météo, sin τα En a 
pe Bretagne, on Normandie τὲ Nord Paprée-midt leaut on Corso}, mais ἐδ ne De Cisude Berrois. 2240 Sport: Τοῦ. ὁ 6ΘΟὋ ' 
du sud-ouest sers trés sensible. Μούδεά Cecheront ρας tout à fait la soleil. 22.15 Documentaire : ἢ Qustrième Open dela Ville de Paris, à Bercy. |. 
F l'intérieur, H sera températures matinales seront D'amour et de sexe, ᾿ "ἢ ὃ 2e : μον 


14.15 Série : Espionne δὲ tais-toi. 

15.15 Sport: Tennis. 

Quatrième Open de la Ville de Paris, à Bercy. 
: Greffitis 5-15. 


18.15 Série : Les voisins. 


22.15 Cinéma: - ἐκ ὃ 
: Disbolo menthe. = Les enfants du sil su νὰ 


ἘΠΕ ἘῸΝ Done. ere (1877. Ἄνα je Fi américain de Renda eines (1988) {v.0.) 
Flash d'informations. Cinéma : ee : ᾿ 
2220 La chose à deux têtes. CAE 


DEBUT DE 
TEMPS PREVU LE C2. 11. 83 er 


TEMPÉRATURES maxime - minime et temps observé 
relevées le 1°-11-1989 


Voleurs entre 
le 37-10-1989 à 6 heures TU et le 1«-11-1889 à 6 heures TU 


δ πη 
5 5 D 23 5 
δ À 3 0 
2 L 2 1. 1 
LR P 2 D A 3 
10 PF 5 N 7 5 
4 € su D 3 % » 
1 RE Er Le Monde 
ἐ 5 4 Ὁ τς FAIT LA PLUIE ET LE BEAU TEMPS SUR 3h35 
u ς H #4 P > RÉAAE D 
ΞΡ 15 D ΕΣ: 
à rca τ ἢ dl 
Β $ 2 5 € 28 LA MÉTÉO DU MONDE TN EE 
5 D ἃ 5 3 La météo du jour. Les révisions pour demain ΕΣ -FRANCE-CUETURE : .- - 
D 15 13 N 16 Paris - Province - Étranger à : 20.20 ας de Da 2 l'huann dés Du 
à 36 D 2 | EE armee po 
ς ι.. δο " de de Guy ; Les 


36.15 LEMONDE 


{Document établi avec Le support seckaique spécicl de La Météorologie narionele. 
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Un faucon ris Quincoriphh: 
une gondols près du .canài. 


Sailm-Martin, une mer knaire. ἢ 


boulevard de Ménimoritant.… _ Ja fais ur four des mur que 
Les peintres sont de plus en ἐμά repérés où qu'on m'a spl, 
couleur et vie aux murs avou- ἔβατεῦ des merk Deints à [αὶ dec 
gles do la capitale, ls vi νὲ je OA es πε urbain. 


passant à voir. sa ville avec in 
autre œit | ἈΝΕ RD à 


qui le verront n'est un critère. 
Un mur peint est fait pour ceux 


: . ἣ αν ΑΙ ἢ Aro pren ἐρεῖ". ΠΝ 
ee. SAgit. pas ler dans 
enjent out, le mur point est le Ve en général, mais à l'échelle 
lus riche. de Perception, d'un quartier, d'un for, > Et c'est 
plus riche, de la ville. Avant étaitle - oi qu'un Η 
règne exclusif des monuments, ἐν 5 νὰ BE peint sxtrémeen τ 
dignes οἱ historiques, pris on rie ὃ Rebnffet ‘est 


eo À 
pellent qu'il fut une où Τὰς 
avait oublié les vertus de l’aligne- 


des bâtiments qui n’euraient 
jamais dû être visibles. © 


ment avec l'épanouissement du 
mur peim dans Le ville que les 


ment de l'affiche. Ἐξ c'est seule. 


règlements changent et que les :: 
publicitaires s'intéressent à Ce sup- 


. Et c'esi ainsi que, par une 
 sotiti ἢ Pa 


ün art poli 
au sens rh ville, ἐγ πὴ 
apparition après une longue 


. éclipse. Car, comme Ernest 


Ærnest a pu le dire, « l'art 


L 


Mais c'est justement ce que ne 
veulent pas la plupart des artistes. 
ne ae pas un subetitot du 

et il n'est pas question 

faire descendre l'art dans la rue, 
avec ce que cela comporte de 
paternalisme et de volonté pédago- 
gique. Le public de la rue est aussi 
δόμα que cou des πράτ. Br ce 
n'est evgmenter le nom- 
bre de viiteurs dans les musées 
que la mairie de Paris finance les 
ΣῈ peints. 


Une échelle 
hiss vraie que sature 


S’agit-il alors d’une nouvelle 
culture urbaine ? Peut-être, Dans 
les peintures les plus réussies existe 
un évident souci de rappeler, 

ou magnifier l'esprit de 


doux en trompel'œil, peint une 
fresque représentant Jean- 
Sébastien Bach, 


Philippe Rebuffet, qui ne veut 


travailler que dans La ville, cherche 
à : « Je travaille pour 
faire l'image la plus riche possi- 


ble. Je veux qu'on la regarde pen- 
dant un certain temps. » Rue 
Saint-Fargeau, cet objectif est plei- 
nement atteint Sur un mur de 


caserne de pompiers, Phil 

Rebuffet 2 créé en un trompe fai 
très sophistiqué un nouvel angle 
aigv au bâtiment et une nouvelle 
rue. «J'ai voulu magnifier la 
caserne en créont une faille fictive, 
tout en illustrant sa fonction», 


pompiers 

grande échelle contemporains de la 
caserne. Et tout en haut du mur est 
perché un malheureux chat, que les 
pompii vont Chercher «J'ai 
Joué avec les dimensions. Le 
"trompe-l'œil pour le bütiment, 
deux dimensions pour Îles 

piers, trois le chat. Je veux 
créer la surprise, l'émerveillement, 
pas l'agression. » 


la 
violence est te sur les murs 
de la capitale, ainsi le veut la mai- 
D trempe en que l'on 

it aux passants, Un mur peint 
n'est une de cinéma... 


des idées. » Demain, on pourra en 
lire un autre, 


Un platane, 
c’est beau 


Le mur est souvent un prétexte 
au rêve, à l'utopie. Les limites de La 
ville sont oubliées. Boulevard de 


peu criardes, six projets 
non réalisés d'architecture 
moderne. Jenner, un papillon 
rêvé par Aïllaud invite à prendre 
une route pastel... 


biables. L'arbre de Gorse, rue de 
Bretagne, fait triste figure. Ses 
formes massives ϊ par des 


Béton contre vieilles pierres 


Versailles, ville fragile 


M. André Darnien, le maire 
de Versailles, part en guerre 
contre les projets immobiliers 
qui insidisusement défigurent 
la cité royale. À la guerre 
comme à la guerre, en marge 
des armes juridiques qui sont à 
88 disposition, il use parfois de 
« moyens illégaux », selon ses 
propres termes, Pour convain- 
cre Les propriétaires d'immeu- 
bles de préserver le charme de 
leur ville. 

Le cadre juridique de cette 
lutte entre béton et vieilles 
pierres est la mise en révision 
du plan d'occupation des sols 
{POSI. Le document actuelle- 
ment en vigueur, qui date de 
1981, compiète le plan de 
sauvegarde, beaucoup plus 
contraignant, qui met hors 
d'atteinte des démolisseurs le 
cœur historique de la ville, les 
quartiers Saint-Louis et Notre- 


pour préserver l'identité des 
vieux quartiers éloignés du 
château, Maïs l'état de déle- 
brament et d'inconfort des 
vieux immeubles ἃ souvent 
justifié, de la part des promo- 
teurs, un contournement 
habile des règles du plan. Exs- 
minés un par un, les projets 
sont séduisants, mais, mis 
bout à bout, ils ont déjà déna- 
turé certaines avenues et pla- 
cettes caractéristiques de la 
cossue mais sobre architecture 
versaillaise. Le boulevard du 
Roi s’est banalisé, la Petite 
Placs a perdu son ôme, et les 
demandes de permis de démo- 
li s'accumulent à la mairie. La 
montée en flèche des prix au 
guée à l'interdiction des 
immeubles coilectifs, 8, par 
exemple, abouti à un projet de 
« pavillon individuel » de 
sur une bande de terrain 
étroite en façade, mais très 
profonde. ἢ" s'agissait en réa- 
té d'un immeuble collectif 


tentieux », dit en souriant 
M. André Damien, auteur de 
nombreux ouvrages sur l'archi- 
tecture de Versailles et mem- 
bre de la Commission natio- 
nale des secteurs 
sauvegardés. 

Sans attendre la révision du 
POS, destinée à freiner {a vora- 
cité des promoteurs en ren- 
dant les démolitions moins 
rentables que les réhabilita- 
tions, M. André Damien a déjà 
sauvé plusieurs vieilles mai- 
sons de ia disparition. « Der- 
rière le juridique, il exists une 
appréciation esthétique, 
explique-t-il. C'esr là que j'use 
de mon baratin δὲ de ma 
Connaissance de l'architecture, 
au risque de ramber dans 
l'arbitraire, je le reconnais. » 

Déçu par le projet de res- 
tauration de l'auberge de la 
Boute d'or, M. André Damien a 
fait comprendre au nouveau 
propriétaire que ia mairie ne 
délivrerait les permis requis 
qu'en échange d'un « sauve- 
tage intelligent ». Et il a obtenu 
gain de cause en évitant un 
confit juridique dans lequel, en 
tant que conseiller d'Etat, il 
aurait été à s0n aise. 

Cette technique du coup par 
coup est appliquée par {es ser- 
vices municipaux eux-mêmes. 
Aux confins des quartiers 
Saint-Louis et Notre-Dame, 
une école en béton armé a été 
habillée à la manière d'une 
maison bourgeoise. Rue 
Champ-Lagarde, la maison des 
musiciens italiens acquise par 
fa ville a été confiée sans impé- 
ratif de rentabilité à l’Union 
compagnonnique du devoir 
uni. 


Saccage 
rampant 


Sans ambages, M. André 
Damien annonce qu'il jouera 
de tous ses atouts pour arrêter 
le 4 saccage architectural ram- 
pant » dans f’attente de 
l'adoption du nouveau POS, 
qui sera effectif dans deux ans, 
et qui sera, sans nul doute, 
« attaqué par ceux qui avaient 
calculé leur profit sur les 
anciens textes, » 

Per avance, le maire leur 
répond que « Versailles n'est 
pas Pompéi, mais qu'elle ne 
sera pas non plus une ville de 


les promoteurs se sont faits 
beaucoup plus discrets. 


PASCALE SAUVAGE 


À Bonneuil-sur-Marne 


Le premier hypermarché 
pour bricoleurs de quatre-roues 


Ça devait arriver. Après les bri- 
coleurs, les automobilistes ont 


Marne, dans le Val-de-Marne. 

Uniquement consacré aux 
qarerones. il propose sur 

000 mètres carrés vingt mille pro- 
duits référencés en libre service 
(98 % du matériel utilisé en 
France, dit-on) dans quatre-vingt- 
six rayons. Le bricoleur du diman- 
che comme le fana des belles 
caisses va devoir ici changer ses 
habitudes d'achat, ne pas hésiter à 
venir chercher des amortisseurs ou 
même un on disppni pene les plus 
courante sont disponi avec un 
caddie. 


Le magasin d= Bonneuil est né 
de deux évidences. Alors que le 
marché du bricolage. qui pèse 
62 milliards de francs, compte 
2 500 magasins et 300 hypermar- 
chés, ia pièce de rechange ct 
l'accessoire automobile, qui repré- 
sentent 52 milliards de francs, ne 
sont distribués que par 500 mage- 
sins. Pas un seul hypermarché 
n'avait jusqu'à présent tenté de 
s'implanter sur un secteur aussi 
prometteur. 


L'autre élément pris en compte, 
c'est l'émergence d'une génération 
d'automobilistes bricoleurs à qui 
même les grosses réparations ne 
font plus peur. Cette tendance 
devrait aller en s'accentuant, avec 
un budget automobile en stagna- 
tion dans les familles 
(30 000 francs par an, dont 
3700 francs pour l'entretien et 
4 850 francs pour les réparations) 
et une revente des véhicules 
n'intervenant qu'au bout de trois 
ou quatre ans, Contre deux ans pré- 

nt. 


Pour profiter de cette conjonc- 
ture, le directeur général du maga- 
sin de Bonneuil, M. Jean-Claude 
Miltecamps, veut ouvrir un 
deuxième Eldorauto d'ici à la fin 
de l'année à Coignières (Yvelines) 
et, dans les trois ou quatre ans à 
venir c'est, selon lui, une dizaine 
d'hypermarchés de ce type qui 
pourraient être installés en France. 


FRANCIS GOUGE 
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Comme à y 8 le temps du 
muguet ou celui des cerises, 
voici revenu le temps des 
Chrysanthèmes, À grosses 
têtes ou petites fleurs, 
alvéolés ou ἃ pompon», 


Pour les marchands de la 
fleur d'or {le chrysanthème tire 
son nom du grec krysos, or et 
anhémon, fleur), le marché des 
cimetières procure traditionnel- 
tement une forte activité. Les 
Français dépensent en cette 
période quelque 1,3 milliard de 
francs, déposent environ 
34 millions de pots, dont 
21 milions pour les seuls chry- 

nthèmes. 


sai ᾿ 

La fête des morts représente 
ainsi à elle seule le quart des 
vemes annuelles, de l'ordre de 
4 milliards de francs. Au total, 
ce sont 11,3 millions de 
ménages, soit 54% des foyers, 
qui sacrifient régulièrement à ce 
rite. 11 s'agit, à 70%, de per- 
sonnes âgées de plus de 
quarante-cinq ans, et, pour 
l'essentiel, des retraités, des 
agriculteurs et des ouvriers. 
ἷ comme le 


INDUSTRIE 


La diversification du groupe d'Etat 
Orkem détient déjà 
virtuellement le contrôle 


de la firme britannique 
Coates 


La firme britannique Coates, 
troisième fabricant mondial 
d'encres et de verais (3,4 milliards 
de francs de chiffre d’affaires et 
340 millions de francs de bénéfice 
imposable), vient d'accepter 
FOPA amicale lancée sur son capi- 
tal par le groupe d'Etat français 
Orkem (le Monde du 27 octobre), 
son actionnaires à 40,6 %, pour un 
montent global de 301 millions de 
livres (298 milliards de francs). 
Compte tenu de sa participation, 
Orkem ne devra débourser que 
1.77 milliard de francs. 

L'opération semble d'autant 
mieux engagée que les actionnaires 
minoritaires de Coates, essentielle- 
meat des membres de la famille, se 
sont déclarés, de façon irrévocable, 
prêts à revendre leurs actions à la 
firme française, qui se trouve ainsi 
virtuellement détenir le contrôle de 
l'affaire à 53,2%. 


Ua financement 
sans problème 


La direction d'Orkem a d'ores et 
déjà fait savoir qu’une fois l'OPA 
bouclée, des actifs seraient 


Pécue en ultérieuse- 
ment, le capital σαῖς que, Coates sera 


Elargi soit lacement 
soit, plus sirement, par pri νας 


Effectués dans le cadre de la 
diversification dans les spécialités 
chimiques, ces rachats d'entre- 
prises, pour un montant global de 
Halo de francs, ne 

t pas poser de problèmes 
de financement à Orkem. Sans 
RTE et Set ne bien 
redressé, le groupe pose 
6 Rue proue et den à 

fonds et de 
onds propres lignes 
A. D. 


Π Le prix du timbre devrait être 
augmenté. — Le prix du timbre- 
peste, actuellement de 2.20 F pour 
les lettres de moins de 20 grammes, 
qe pes augmenté depuis le mois 
d'août 1985. A la suite d'informa- 
tions de presse sur une prochaine 
hausse, le ministère des PTT ἃ 
démenti qu'une date et qu'un mon- 
tant aient été arrêtés, tout en 
recomaissant qu'une augmentation 
serait + logique ». 


Le marché des chrysanthèmes : 1,8 milliard de francs 
de dépenses en une journée 


Si les jeunes déposent des 
bouquets sur les tombes, ils 
manifestent une préférence 
pour les bruyères, à connotation 
moins mortuaire, à {8 rigueur 
pour le chrysanthème à petites 
fleurs, perçu comme une plante 
d'automne. Non sans humour, 
la profession, regroupée au sein 
de la FNPHP (Fédération natio- 
nale des producteurs de l'horti- 
culture et des pépinières), tente 
de donner une images moins 
sombre à la fleur «aux mille 
visages». « Parure 
d'arrière-saison, les nom- 
breuses aspèces et variétés 
répondent à notre souci, lors- 
que les jours se font plus courts 
et que les plantes estivales fati- 
guées sollicitent un repos 
mérité », lit-on dans un docu- 
ment de [8 société horticole 
d'Orléans et du Loiret, pour qui 
le chrysanthème est une plante 
« à acheter. pour soi, et même 
à offrir ». 

Le destin de cette fleur rap- 
portée du Japon par un capi- 
tane français, négociant mar- 
seillais, Pierre-Louis Blançart, 
en 1789, est sans conteste sin- 
gulier. Avant d'éclore dans les 
cimetières, le chrysanthème a 
figuré au douzième siècle sur les 
ermoiries du Japon, l'ordre du 
Chrysanthème étant réservé au 
seui empereur. Les temps ont 
bien changé puisque, à présent, 
les grandes surfaces sont de 
loin les premiers lieux d'exposi- 
tion massive — et de vente — 
de la «gloire de l'automne », 


avec 27 % du marché. Viennent 


| Le déficit € fleurs > 


Jaguar à l’encan 


Shnite de ἔπ première page 

Ce n'est ua simple fabricant 
d'automobiles, mais tout le chic de 
la vieille Angleterre, avec ses fau 
teuils en cuir pleine peau et sa mar. 

uetterie de noyer, que la firme de 
it espère acheter. 

Pour le deuxième constructeur 
américain, le reprise de Jaguar a 
pris une importance vitale à 
l'échec de sa tentative de an 
d'Alfa Romeo en 1986 et de ses 
négociations avortées avec SAAB 
il ἃ quelques jours. Ford a déses- 
pérément in din d'une marque 
européenne à vocation luxueuse 
pour compléter les Lincoln et les 
M de son haut de gamme, 
La société avait pensé trouver la 
Unis des Ford Soorplo fabriquées 

nis des al 
en Allemagne fédérale. mais 
l'expérience vient d'être interrom- 
pue après un échec commercial 

Les contacts discrets pris par 
Ford avec Jaguar il y a quelques 
mois n'ont rien donné. Selon 
Jaguar, la société américaine avait 
des intentions hégémoniques inac- 
ceptables. Apparemment, elle n'a 
pas su jouer avec la susceptibilité 


du du président, Sir John Egaa, qu qui : 
lement identifié son 

ai de | Jaguar. Au temps ὑπ he 

vaches maigres, Sir John avait par 

exemple refusé de changer la 


moquette trouée de son bureau tant. 
que la firme ne serait pas redeve- 
aue bénéficiaire, 


affirmant qu'il fallait toujours 
acheter les Jaguar par deux, 
compte tenu de lenr fâcheuse ten- 
dance à passer la moitié de leur 
temps au garage. 
, Maintenant, Jaguar a besoin 
pour de nou- 
veaux modèles et im 
réseau de distribution digne de ce 
nom aux Etats-Unis, où sont réali- 


CRE 
s' t à 
un plan de collaboration, qui aurait 
conduit à une injection de fonds et 


SOCIAL 


Lara demain mé 


M. Evin tente une mission de conciliation 
entre médecins et caisses d'assurance maladie 


ke sine die dès 

_ Après renvoi a 
ας ραν ας τον NE Gina Eve 

ane ἄς le MUEÉ, go παξὸ τῷ 


soit une hausse de 17% du Ξ 
conventionnel non revalarisé il est vrai 


depuis deux ans), qi Ἰκ πιρηϊιδε de ‘ 
l'économie Join de .cau- 
tionner. Il est en revanche disposé à 
étwdier toutes les solutions tecl 
permettant d'établir un 
entre le secteur 1 (à 

des- 


“a Gang CE 


Su Lynn l'essentie] 


ACTIVITÉ 
Progression modérée 
de l'indice composite 
américain 

L'indics composite des princi 
pPaux indicateurs de Féconomie 
américaine, censé préfigurer la 
conjoncture à court terme, a pro- 
gressé de 0,2% en 
après uns hausse révisée de 0,5 36 


en août. Seules quelques compo- 
santes de Findice, comme la 


hausse, alors que les indicateurs 
de production sont orientés à la 
baisse. 


FISCALITÉ 

Suppression prochaine 
de l'impôt de Bourse 
en RFA 


La ministre de l'économie de [8 
RFA, M. Helrmut Haussmann, ἃ 
annoncé, le mardi 31 octobre, que 
le gouvernement souhaïtait abolir 
la texe sur les transactions bour- 
sières au 1* janvier 1991. Selon 
M. Haussmann, cette décision a 
été accélérée en raison du mini- 
krach boursier européen du 


REPÈRES 


à l'Etat fédéral l'an dernier, repré- 


entre la Maison Blanche δὲ le 

, il Passers en avrä de 
3.35 à 3,80 dollars de l'heure en 
avril 1990. Un nouveau 


Ἐιξτνῆε φονάταμα 


| PUBLICITÉ. 
| FINANCIÈRE 
| 45-55-91-82, puste 4330 


bre, en nombre limité d'exceptions. 


… L'idée est qu'il τὴν a pes de raison que 
. kes familles des salariés s'ayant pas 
2 flocati 


CONJONCTURE 


Hausse des prix de 0,2 Χ en septembre 
EE gr a 
semaine précédente, l'Institut avait 


“prix des-produits mannfacturés a 
€£ modeste (+ 0,1%}, en partie 
a ὅν ΖΕ ὁ 9 
intervenue. sur A appliquée 
aux automobiles, -- Ὁ κ δ 


TRANSPORTS Re 
Les transitaires en douane bloquent 
ports et aéroports aux Antilles 


FORT-DE-FRANCE rielle du 19 jnillet dernier, qui faci- 
de notre correspondant - lite l'implantation oùire-mer 


l'annulation d’une décision ministé- 


a Aërospatinle rend dix-huit in 
ταῖσι Fentrainemeut rm : 
lundi 30 oete 


° mateur de 
Fi 


___ ÉCONOMIE 
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ees Le Monds @ Jeudi 2 novembre 1989 15 


Le rapprochement entre le Crédit lyonnais et Thomson-CSF Finance 


La jubilation 


Pour prendre 
filiale financière du groupè 
industriel. Un analyste qui, 


François Hénin, créateur et ani- 
Thomson-CSF 


l'arbitrage » se trouvait en 
vedette, signe 


sophistication a permis à la 
BATIF, principale filiale de 
Thomson CSF Finance, de sur- 
veiker sos risques sur 65 mir 
liards de francs de bilan δὲ 
130 milliards de francs hors 
bilan. De cette équipe de pointe, 
M. Haberer atrend una forte 
synergie, l'échange des collebo- 
rateurs avec la centrale des 
marchés du Crédit lyonnais et 


entre le printemps 1992 et la fin de 
᾿Ι994. Πα sont destinés à des lignes. 
- n'est pas-encore arrêté. Le nombre 


1989 et décembre. 1990. En outre, | 
une 0 ‘ 


ERNNR CREER ΡΣ ΕΗ ΕΡΤ 


dépasse guère quinze per- 
ielistes de haute 


sonnes, 
᾿ volée, avec un secret de fabrica- 


tion soigneusement mis au 


Ἢ les opéra- 
tions financières sur la marché à 


l'apport en trois ans, par 
Thomson-CSF Finance, de 


va 
passer devant la BNP (36,5 mit- 
liards de francs) et la Société 


IL. — Chacun pour 801 


| té 7... Me mn sn 
de la CEE représentent, solon den”? pocune τ Ια ot 86 - les Gros PASODANX ; 
Le estimations officiousés. 10. % Gels somme Séumruée, à Ce ἃ ia répression des fraudes. 
ὯΝ qe somme er faux, me M. Ernie x pce pq 
᾿ régiementation tro : ἄποδα unité É - 
das le phénomène est inhé- . dela lutte antifrande f διαὶ Gliacemenr de Le tante res 
piexe, π᾿ je ne dis pas que la de devoir ΕΒ les moins 5, Une 
re rent au fonctionnement de la enr POST ne ONE pas mais ce qui risque de s'amplifier 
ἀν Communauté (9 Monde:du. ere peur résulte d'une mécon. (C2 1993. + La suppression des 
FE tonne Mana den ποις ἂς foire Poeme Jen σὲ 
Les statistiques sont trompei à l'Etat, hrs pr ble avec la persisience des Pom 
A Bruxelles plus qu rs, - sauf exceptionnel Σ 
a om ms Parmi les solutions envisagées 
administrations di Le pre- - la gratification pour l'Etat 
un mier coup d'œil jeté sur le tableau ‘et signalerait une 
Zi récapitalant les frandes coimbes : CE (Gasembls des 2 800 
at al δὰ ἀέρεος de Dao κεῖ. conseil (l'ensemble des douze gou- 
OR coke de la est révélateur : les vernements} n'en est pas encore Ἐς. 


place: « Sr la base d'une compa- 
raison entre les commuications 


ΜΕΝ parade » des membres de ἴα Com- 


ΒΥ re munaut$ les plus soucieux du 
budget commun. ? 


doit être signalée à Bruxelles 
GI 
BR Le monta Local des Pandes 
Fons de fans, celui des sommes 
récupéres 8 millions de francs). La 
uestion est de savoir s'il est OU ὅσα 

Fintérét de FEtat de collabo- 
rer avec la Commission en lui 
ἷ les fraudes qu'il décou- 


< Le monde change très rapide- 
ment, et s'y adaptent 


est clair que dans un tel contexte 
la lutte contre la fraude ne peut 
plus passer par des solutions 
nationales. » Dans cet ordre 


L'affaire du maïs yougoslave 


discrète de M. Jean-Fres Haberer 


générale (35,8 milliards). Du 
coup, l'image de M. Haberer, un 
peu brouillée tors de 88 nornina- 
don il y 8 un an. s'améliore net- 
tement à Paris comme à Lon- 
dres, à Francfort comme ἃ 
New-York, 


Celui que la revue britannique 
Euromoney qualifiait, peu chari- 
tébiement en janvier 1989, de 
πὸ man idea » [l'homme sans 
idées} parce que, au départ, ἢ 
se voulait un «observateur 
silencieux», prend des initia- 
tives majeures. M. Gomez, 
lorsqu'il commença à le sonder 
en février dernier, eut l'impres- 
sion de trouver un hommes qui 
avait € vu 565 
problèmes, capsble de réagir 
très vite». Ses problèmes, on 
les connaît : un rattrapage des 
bénéfices du Crédit lyonnais, 
tombés à la traîne dans la pre- 
mière moitié des années 80 et 
qui, en 1988, n'a dégagé qua 
2 milliards de francs de profits, 
au lieu des 2,8 milliards prévus, 
contre 3 millisrds de francs pour 
la Société générale et la BNP. 

A l'heure actuelle, M. Habe- 
rer force les feux sur l'activité 
des marchés, politique déjà 
amorcée par son prédécesseur 
M. Jean-Maxime Lévôêque, et 
sur la stratégie banque- 
industrie, prioritaire à ses yeux, 
bien davantage que le binôme 
banque-essurance. 

Sa capacité de réagir vite, il 
l'aveit déjà démontrée en juin 
dernier, lorsqu'il avait sur-le- 
champs dit e banco » à 
M. Antoine Riboud, PDG de 
BSN, qui avait besoin de 17 mil- 
liards de francs pour payer 
comptant les filiales euro- 
péennes du géant américain 
Nabisco. Maintenant, cet 
homme brillant, secret, trés 
affecté par deux ans de mise à 
l'écart après son passage à la 
tête de Paribas de 1982 à 
1986, va devoir transformer 
l'essai et tenir son pari, celui de 
doubler les bénéfices du Crédit 
tyonnais pour les porter ἃ 4 ou 
5 milliards de francs en 1992. 


FRANÇOIS RENARD 


Le budget communautaire à l'épreuve des fraudes 


d'idées, la pes crop 
. s'est proposer au conseil 

d'ici à à in de l'année, un projet 

de douanes. Il 


code européen des 


est également question de créer, 
ue Etat, un département 
3 et autonome, qui se 
consacrerait exclusivement aux 


dans οἱ 


Quand l'Etat « couvre » 


| En mai 1986, l'Afonsine et 


le Flamingo, deux navires 
étés par la société Mco, une 


N'a-t-l fait qu'une escale à 
Thessalonique, en_ provenance 
de Yougoslavie ? Pas du tout, 


péennes, l'affaire a donné lisu, 
le 21 septembre, à un arrêt qui 


condamne l'Etat grec à verser 
l'équivalent du prélèvement dû, 
majoré des intérêts de retard, 
ce qui, aujourd'hui, double 1a 
somms. Les intérêts augmen- 
tant Chaque jour, la Commission 
européenne estime être dans 
une position confortable : le 
gouvernement grec ne devrait 
pes tarder à payer. Recouvrers- 
til pour autant le montant du 
prélèvement auprès des auteurs 
de [Δ fraude ? Poursuivra-t-il 
l'enquête, sachant qu'au moins 
un autre bateau, le Pelops, a 
fait l'objet de la même fraude ? 
5 le faisait, ce serait unique- 
ment dans l'intérêt de la Com- 
munauté : il lui faudrait verser 
au pot commun les sommes 
éventuellement fraudées, sans 
grand espoir de recouvrement. 
Quelte qu'elle soit, la prochaine 
majorité — les élections auront 
fieu te 5 novembre — détient là 
un des moyens de redorer son 
blason européen et de prouver 
que la dénonciation des scan- 
dales ne s'arrête pas aux mar- 
ches du pouvoir. 

Μ.-».5. 


NEW-YORK, s1 © 
La hausse s'accélère 


Le mouvement de reprise 
amorcé en débat de semaine s'est 
accéléré mardi à Wall Siret, si 


115 

43 

48 
473,8 
5838 
41/2 
443/8 
100 1/4 
58 3/4 
55 3/4 
675/8 
425/8 
62 5/4 
178 
245/8 

TOKYO, ren. Ὁ 
Reprise 


En clôture, l'indice Nikkei enre- 


‘ gistrait une hausse légère de 


14,99 points (+ 0,04 %) 


s'établir à 35 564,43. RE 


31 σοὶ. 


1e nov, 

Je por. 

168 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
effers privés) 


l'intervention de sociétés indépen- 
dantes. 

Pourquoi les contrôles, dans le 
cadre des restitutions à l'exporta- 
tion, ne seraient-ils pas réalisés par 
des sociétés privées, suggère 
M. Michel Jacquot. directeur du 
Fonds européen d'orientation et de 
garantie agricole (FEOGA)? A 
l'heure où les douaniers européens 
s'inquiètent de leur sort, il est peu 
probable que cette proposition 
aboutisse. Les fonctionnaires euro- 
péens eux-mêmes ne sont pas les 
bienvenus sur les territoires natio- 
maux: « Vous avons une 
puissante, nous ne voyons pas la 
nécessité d'avoir des fonction- 
naires européens qui viennent faire 
ce que l'on peur très bien faire 
nous-mêmes, au moment où l'on 
veut réduire les effectifs de la pro- 
fession », affirme M. Roland Sut- 
ter. directeur régional des douanes. 


pas 
séjour. D'ailleurs, ils sont de plus 
plus présents. Les missions de 
contrôle de la Cour des 


fraude (faïblement dotée, son 
effectif n'est que d'une trentaine de 
personnes) et — grande première — 
la lutte contre la fraude fera 
l'objet, dans le budget de 1990, 
d'une enveloppe spéciale de 70 mit- 
lions d'écus (140 millions de 
francs). Voilà pour les premiers 
pas. Mais il reste du chemin à par- 
courir. « La fraude ἢ On en parle 
beaucoup dans les journaux, à la 
télé, affirme un haut fonctionnaire 
bruxellois, mais la réalité des faits 
a, beaucoup plus grave qu'on ne 
le dit. » 


MARIE-PIERRE SUBTIL 
FIN 


SE iv 
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Le patron des syndicats officiels a démissionné 


Alors que le numéro un du PC 
est-allemand, M. Egon Krenz. 
arrivait mardi soir 31 octobre à 
Moscou — où il rendait un hom- 
mage inhabituel à l'expérience 
notre ma éolien 


les changements se poursui- 
vaient en RDA où le chef des 
syndicats officiels, M. Harry 
Tisch, vivement critiqué récem- 
ment dans les mieux ouvriers, 
annonçait 8588 démission. 
Me Margot Honecker, épouse 
de l'ancien chef du SED, abon- 
pour sa part ses res- 
ponsabilités au ministère de 
l'éducation. 
--- HERUNPEST ὁ 
de notre envoyé spécial 
Le chef du Parti communiste 
est-allemand, M. Egon Kreuz, 
devait être reçu mercredi 
1er novembre à Moscou par 
M. Gorbatchev pour des 
catretiens sur les changements 
intervenus à l'Est et tout 
re CRE propre pays. 
‘agence a annoncé 
retour mercredi à Berlin, i 


. Erik Hon 
ἐς le « mot d'ordre « 
l’Union soviétique signifie 
ἂν ee » a eu sa place 
Hhorique aujourd'hui 
une Fgnification nouvelle ». 


« Nous suivons, a: poursuivi, 


RDA : vivement contesté dans les entreprises 


suivons aussi ce qu'ils n'ont pas 
réussi à faire.» 
4.95 8ὲ Ιοῖα Gfeormais des iopons 
de socialisme édictées per M. Kurt 
Hager, l’idéologue a chef du 
régime ἢ n'y a si longtemps 
cacore, pour er le refus de ia 
perestroïka. 
ΤΙ est vrai qu’à Berlin les événe- 
ments continuent de se précipiter. 
Avant même la réunion la semaine 
du comité central du 
parti, qui devrait entériner 
importants changements, les 
ont recommencé Ἄ 


tion syndicale qui avait cru pou- 
voir lundi encore reporter au 
17 novembre toute décision à ce 

sujet. 
Le démission de M. Tisch 
Ια 


politique qui, selon l'agence ADN, 
a pr entre autres des ques- 


L'ESSENTIEL 


Aménagement : « La forêt de Fon- 
tainebleau est-elle saccagée ? 2, 
par Paul Delouvrier. nn : 
«Enjeu d'une bibliothèque » 


; ETRANGER 


Regain de violence 

au Salvador 

Dix morts dans un attentat à la voi- 
ture piégée 18 


M. Turgut Ozal 
président de la Turquie 
Le premier ministre a été élu au troi- 
sième tour par le Parlement 
d'Ankara ................. 5 
Les corrflits régionaux 
Quend les alliés de l'Angoia at de 
l'Ethiopie souffient le chaud et " 


ΡΟΚΙΤΙΟΘΕ : 


Le budget 
de fl'équipement 
réservé 

Les députés ont achevé, marc 


Le tremblement de terre 


ECONOMIE 


Le marché 

des chrysanthèmes 

1,3 milliard de francs dépensé en 
une seule journées 
Le rapprochement 
Thomson-Crédit lyonnais 


ARTS φ SPECTACLES 


Peter Méphisto 
Greenaway 


Le réalisateur anglais vient de signer 
son dernier film, le Cuisinier, le 


a été tiré à 491 795 exemplaires 


cités figure celui du ministre 
chargé de la sécurité, M. Erik 


soixante-deux ans, mais 
Ses εὐχαὶ de M, Kurt Hager. 


Mr Hosecker 
menacée 


La vague de changements 
n'affecte pas le bureau 
politique. Après l'annonce du 
départ de M. von k 


à Beyrouth 
Beyrouth (AFP). — Un diplo- 
Re Ar Pie à pd 


credi matin 15 novembre à 
musul- 


procédé, mercredi 
15 novembre, sur l'atoll de Muru- 


parlemestaire sur 
l’attentat contre le DC-10 
ŒUTA? — M. Charies 

président du groupe UDF à 
r nationale, a demandé 


2 
«ἴα constitution d'une mission 


destruction, le 
dernier. “- DC-10 

d'UTA (171 morts) », 
ds Niger. < ressort de toutes les 


informations à notre disposition 
qu'il s'agit-là d'un nouvel attena 
Serroriste dirigé contre notre 


pays », écrit, à l'appui de sa 
demande, M. 

6 M. vi jt. — 
L'Association des maires de France 


(AMF) a annoncé, le mardi 


2 SALVADOR | 


ΕΣ A dans: in ΠῚ 
πὰ la voiture piégée. 


entreprises : 
avait, avant la chute de M. Honec- 
ker, averti que des réformes 


Der mg pir κερὶ που παρε μας 
fout en ce moment ea RDA, que 
Es doivent être 


les beaux 
d'effets concrets, et que les 


M. Alexander. Schalck- 
Golodowski;, ἃ estimé, Fendi : 
30 en raison de la si 


Le tribunal d'appel de ia. 5; novembre). En F1 commet. ‘ 
de : per ph [αμῖα (με τε Pen 
qu'elle entraîne ‘son exclusion du 


une durée de six mois à comp- . 
ter de ce jour, ainsi qu'une ; 
amende de 100 000 doëars. | ? 
« Alaïn Prost a toutes les. τ εν 


srl 
du monde de F 1 à l'issue 
du Grand Prix d'Australie 


31 octobre, la candidature de 
M. Vi 
de 


fe 


᾿ TA Ἀἀεϊωυάς Gréghion Brown. | 
ἘΣ ὦ 
εἴ: fe de ls FLA de « σγοταϊδεισκης 


“infuste ».. Τ à 8joutE l'écurie avait 
$ ES que æ 
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LRTS-SPECTACIES 


CINÉMA 29 
Hiroshi 
en noir et blanc 


Pluie noire, le nouveau long métrage du réalisateur de Ja 
Ballade de Nerayama, fut l'événement du dernier Festi- 
val de Cannes. Moins pour sa valear évidente de témoi- 


grage sur le drame d'Hiroshima que pour sa compassion 
à la peur et ἃ la souffrance des hommes. 
THÉATRE 22 
La jeunesse rebelle 

de «Fantasio» 


“ 
pion Senx 


Un jeune homme de vingt-quatre ans, Richard Bean, 
s'empare de l'œuvre briliante de Musset pour une pre- 
mière mise en scène d'une énergie et d'une inventivité 
incroyables. Autour de Philippine Leroy-Beaulieu et de 
Michèle Oppenot, une troupe de jeunes comédiens réus- 
a LE EE 


MUSIQUES 23 
Woodward, pianiste 
de tous les dangers 


IL VIENT DE FILMER « LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA FEMME ET SON AMANT » 


Peter Méphisto Greenaway 


. Son sixième long métrage Je Cuisinier, le voleur, sa 
roboratif page 19), on projette quelques-uns de ses courts- 


De temps en temps, et de plus en plus — il devrait 
peut-être se miéfier, — un nuage d'humanité vient 
troubler le ciel placé de son diabolique talent. : 

11 fut d'abord peintre, et l'est resté. Peintre des plus 
extrêmes et répugnantes béautés. Avec une délecte- 
tion d'esthète, ἢ se plaît à peupier ses films de réfé- 
rences culturelles et de scarabées morts, de savantes 
cations et de viandes en putréfaction. 


femme et:son amant est un mélodrame et 


flamboyant (lire pages 18 et 19). On ÿ mange ct on 
sy mange... 


Le John Ford (1586-1639) de Dommage qu'elle 
soit une putain, «qui traite avec sérieux et compes- 
sion certains tabous à la limite de l'expérience 
humaine », en est le parrain. Tout comme Jonathan 
Swift, suggsrant le cannibalisme comme solution aux 

de la pauvreté chez les Irlandais (lire 
Terticle de Jean Pouillon, page 18). 

Dans une petite salle du Musée d'art moderne qui 

expose les dessins, les collages, les repères picturaux 


métrages. Dont Windows (Fenêtres). Croisées subti- 
lement cadrées. Tableaux il ionnistes. Sensuelle 
sérénité. Mais le commentaire, d'une froideur appli 


quée, complète et contredit l'image, fait basculer le 


paysage. Les fenêtres ne sont Là que pour nous parler 
de ceux qui en sont tombés, anonymes accidentés, 
adolescents suicidés, fascinants défenestrés.… 

Peter Greenaway a en chantier trente-quatre pro- 
grammes télévisés consacrés à l'Enfer de Dante. C'est 
un homme qui aime rire. 

DANIÈLE HEYMANN. 


Jouer, comme Roger Woodward. Un pianiste qui a le sens 
des responsabilités et qui le prouvera le 6 novembre, à 
20 h 30, salle de l'Ancien Conservatoire. 


: - - τς Supplément au numéro 13823. Na peut être vendu séparément. 
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Perversion, rituel en voie de 
disparition, le cannibalisme donne 
lieu à maintes Le ser) selon 
que l’on est ps 

ethnologue. Freud, Pad, dé, comparalt 
anthropophagie et inceste. 


N a fréquemment souligné l'emploi du lan- 
gage culinaire pour , Sur le mode 
familier ou argotique, les relations 

sexuelles, et de noms d'animaux anthropophages ou 
comestibles pour désigner le partenaire amoureux, 
pour exprimer la crainte d'être en quelque sorte 
dévoré par lui (+ Quelle tigresse ! *) ou pour formuler 
us attrait sensuel (+ Quelle poulette appétis- 
sante ! »). On ajoutera que dans les jeux sexuels peu- 
vent s'amorcer des comportements cannibaliques 
(morsures, succions). Mais [..1 l'anthropophage 
amoureux n'est pas, dans ses relations sexuelles, plus 
<oral» que le non-cannibale : lui non plus, ἢ ne 
dévore pas se partenaire ! Son cannibalisme se situe 
sur un tout autre plan, qu'ignore celui qui ne mange 
pas ses semblables, et c'est pourquoi ce dernier, quand 
il essaie de comprendre le premier, ne peut y parvenir 
qu'en confondant anthropophagie et oralité excessive. 
De ce fait, la prohibition de la chair humaine libère 
l'usage métaphorique du cannibalisme : précisément 
parce qu'on ne transgresse pas l’interdit, les représen- 
tations canibaliques servent à signifier autre chose et 
pas seulement, quoique souvent, d'ordre sexuel. 

D NS πεῖ Et à UE τ δ νὴ 
dans le langage courant, donner une 
d’on excès admissible (dans ordre da Ιλ Less 
par exemple). Dans les mythes et les contes, il fournit 
plus fréquemment une image inquiétante d'un excès 
intolérable. [..} L'endocannibalisme — manger des 
parents — y exprime une exopamie excessive, c'est-à- 
dire l'inceste, qui menace de l'intérieur la société : 
lexocannibalisme — manger ou être mangé par des 
étrangers — résulte an contraire d'une exogamie trop 
poussée qui menace le groupe social de l'extérieur : 
c'est l'union imprudente avec cet étrange étranger 
qu'est l'ogre séducteur. La métaphore cannibalique 
sert donc ici à circonscrire le champ de l'alliance 
acceptable : entre 165 non-épousables parce que trop 
proches et les nom-épousables parce que trop lointains. 
Mais elle peut aussi servir à exprimer d'autres opposi- 
tions qu'entre conjoints permis et interdits. Opposition . 
de lhumain et du no-bumain qu'il s'agit de faire 
coïncider — sans l'inverser — avec celle entre non- 
comestible et comestible. Opposition politique et éco- 
nomique du dirigeant et de ses sujets, dont une com 
paraison alimentaire formule l'msupportable tension : 
le chef « bouffe » les hommes, disent les Hadjeraï, et 
äls ne sont certainement pas les seuls à l'affirmer, 


DE SELVA/TAPABOR 


CINÉMA 


AMOUR ET ANTHROPOPHAGIE 


Manières de table, de lit, de ke | 


L. -] Que sont-ils, à leurs propres yeux, ceux qui aux 


nôtres sont cannibales ? Chose curieuse, en effet, et à 
première vue incompréhensible : ils tiennent souvent 
pour injurieux d'être traités de mangeurs d'hommes. 
Les cannibales, ce sont toujours d'autres qu'euxi- 
mêmes, el ces autres, ce sont précisément des « sau- 
Vages » » des gens qui ne connaissent pas les bonnes 
manières : voisins réels, mais qui se conduisent diffé- 
remment, ou populations mythiques — éloignées dans 
le temps ou dens l'espace — qui ignorent toute règle, 
notamment pour se marier et pour manger, bref des 
cannibales incesteux. Les Fataleka, nous dit Guidieri, 

« opposent à leur cannibalisme institutionnel [...] un 
cannibelisme sauvage. [...] Ce cannibaliseme d'avant 
la société des hommes [...] est attribué à un ancien 
peuple de l'intérieur [dont] les mœurs cannibales, 
fortement réprouvées, s'opposent systématiquement 
aux pratiques rituelles ». Quant aux Iroquois dont 
sous parle U. Chodowiet, ils penplaient leurs mythes 


«Le aise réel n’est jamais désordonné 
{gravure de Théodore de Bry, vers 1560). 


ETER: GREENAWAY, “dès le premier φίλα 
du Cuisinier, le voleur, sa femme et so 
amant, ammonce Le couleur : rouge. Son film 
sera rouge-comme le sang, l'intérieur:du corps; le feu, 
l'enfer. Rouge cons lies vou Qu δ re μετ᾽ 


Re nn made P 
parés dans im Inxueux restaurant par im cuisinier ‘ 
français (Richard Bohringer) . ei poire 


sa femme encore très belle (Heleu Mirren), qui pro 
mène dignement son œil-a2 beurre noir sous ‘une 


où Hien-plante une fourchette dans: joue. _ 


crue d’une de ses invitées. 


pres (Alan Howard). est à une-antre table, 
= terne et silencieux. Il dévore des livres, même eu . 
ΓΞ dinant, ne prétant que peu d'attention aux nourritures* -. 


terrestres qu'on lui présente sous une cloché d'argeñt. 
Rp en par l'ample partition‘: 
néoclassique de Michael Nyman, on glisse des cui. . 
ΒΛ DR SEE σΡΝ κει 


Le mythe fondateur de la οὔδδτο association politique 
des Cing Nations iroquoises est d'ailleurs celni qui 
raconte comment les hommes sont passés d’un cami- 
balisine au .cannibalisme insti- 


nibalisme : or a pris 


en αἱ τα mangent, ment un excaple dont τὴν 


faut se garder, cesout de vrais cannibales ! 


par exemple, 
den ds Le ts οἱ ἴα en D 
font ne consomment Ῥέα σεῦ ὅδε PR draps 


Le sexe dela victime importe ἃ certains qui ne mange-. . 


| lent des vichailles δὰ 


socialisé, Les Gusyaki, eux, n'ont pas 
besoin de recourir aux mythes pour condammer le can- .. 


mb fc mi Sosnhres sont les 
j cuisiries où Faffaire ua peuple d'un autre âge, rouge 
qu α sal. Mais es ot sit de banchcr 


; ‘étrange puisque: 
l'amant voit los copaler ἃ tout va etre à poire δεῖ 
, Stations de leur chiemim de. joie : le Fruitier, 
le cellier, la hiterié, le réduit ἃ vaisselle οἱ jusqu'à la 
‘chambre froide où se réfugie Lis mois pari les 


Lorsque le mat découvre sûn énfortiue, δὲ furèur 

À Lt near 
:  Greenaway; son'essür triomphaët, Qn'ne'sort du res- 
taurait que pour voir des’ camions b£ants où. grouil- 

ou un chien qu'on 
écrase: Le iarmiton albinos qui tient le rôle du chœur 
antique, en chantant sans Gesse d'une voix séraphique : 
.4 notre iniquité >, est torturé et'.se" voit. contraint 
--davaler d'abord ses boutons de-culotte puis son pro- 
2 pre nombritmatilé L'amant enfin est trücidé, étouffé 


: a σε: Ὁ τσὶ να τα ὅως 


nier. caisier? Eill-même aimait son amant. Tant 
Er or me 
Et’ Tamait réapparattre sous ls foimé .sppétissante 
+ un Comard-laqué (Qui le-dégusters ? Le canniba 
À enrichie) roc ape) 
sa que une 
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CINÉMA 


DE PETER GREENAWAY. ET UNE EXPOSITION DE SES DESSINS 


et Ὡς cuit 


A te eur, 
sa fee δὲ ται amant, fm tient col ταὶ. 
Hvsiclosiaue: Mare. 


mr vante ὦ Parce en een D 
aing by Nombers, ce dérier film porte à chaque 


L'élégance et la froideur. Quoi. Dép Ps 
ning by Numbers, Greenaway -- ne lui.en déplaise — 
peut être pris parfois en flagrant délit de sénisibitité. 
Ainsi, le monologue de la femme, couchée au côté de | 
son amant mort, δὲ lui parlant comme s’il était vivant, : 
rue en ΘΝ tout net 


- Sinier, ἰδ volenr, se fenmne et son amant n’est pas que 


"héroïque. Richard 
- flatté d’être là, et dont on a bridé la véhémence viscé- 
ἴ - rale, semble assez égaré, ἃ du mal à composer un per- 


. Grâce à des scènes comme celle-ci, grâce an 
᾿ ésouement, d'ime irrésistible force macabre, le Cui- 


ce roboratif mélodrame un peu ennuyeux dans sa pre- 
mière partie où, après six gueuletons systématiques, 
répétitifs, ôn sent l'ndigestion menacer. 
à Décors comme à l’accontamée exceptionnels, sur- 
tout celui de La cnisine (Ben Van Os et Jan Roelfs), 
costumes spectaculaires demandés à Jean-Paul Gaul- 
ter, photo magnifique de Sache Vierny. Et des inter- 
épatants, avec en tête la femme et l'amant, qui 
τ jouent les situations les plus extrêmes avec un naturel 
Seal Bobringer, manifestement 


DANIÈLE HEYMANN. 
ἐᾷ Poter Grecaewag Bis Dis Voir, 128 page, 19 F 


Le cuisinier, lo voleur, sa femme δὲ son ament. Editions 
Pc an Le script du sixième long métrage de β 


ΜΕΘ 


10 μονεσεῖτο à 18 Dore ls musique de Pexposition « 
Enr rm "! » 


En tout cela, la démarche de Greenaway n’a 
rien d'original : cola consiste au fond à créer du 
mystère là où il n'y en a pas, mais là où il en faut 
pour faire naître la poësie. Cole suffit-i pour faire 
naître la poésie, pour faire oublier les recettes, 
les ficelles ? Le même soupçon α΄ 
artistique qui a pu nous venir davant certains des 
films du cinéaste (Z.0.0., le Ventre de l'archi- 
tecte), revient à l'esprit devant les travaux du 
dessinateur. Et le soupçon est d'autant plus vif 
que le film ou le dessin est plus élaboré sur le 
plan technique. 

Maïs bon, quand bien même cette réserve 
serait fondée, y a-t-i une honte à pratiquer cette 
forms d'opportunisme qui consiste à fletter les 
goûts d'une époque ? C'est fort répandu. La 
seule chose qui rende ce soupçon pénible, c'est 
le talent qui rests en toile de fond de toute cette 
affaire. Et celui-ci est indéniable. 

FRÉDÉRIC EDELMANN, 


% Soixante-qunze dessins de Petor Groennway, Palais 
da Tokyo, galerie Wilson, jusqu'au 30 novembre. 


on de x pen Co τας 
des story-boards, ni des dessins de travail 


-_ tent que telles de plein droit. » Dont acte. 
Mais une fois cela dit, une fois Le chapeau tiré 
au génie singuier de fa main, à l'habileté, à ἐπ par- 
faire mairies de l'espace, à In sûreté de compos. 


objets 
Mais parfois sussi, « Hs peuvent être la prouve 
d’un stérile cul-de-sac, ou de projets ou de soks- 
tions rajotées, ou encore hors de portée prati- 
que». 

Parfois encore, poursuit-i, « ὅς traduisent un 
roliquet de « repentirs », cer ἢ est toujours ff 
cäs pour moi d'abandonner un film. Les dessins 


que sont [8 sexuafité, la mort, la nourriture, ainsi 
qu'un zeste d'irrespect religieux, 


sponsorisé, d'ailleurs, par le Vatican. « Drowning by Numbers ». 1988. 
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CINÉMA 


Le cinéaste lyrique de « la poisse 
de Narayama » a regardé du côté 
d’Ozu pour filmer le plus cle des 
sajets. Non pas le drame 
d’Hiroshima, même s'il est évoqué, 
mais La collective d’une mort 
annon Adaptation en noir et 
blanc d'un roman d'’fbuse, vétéran 
des écrivains « Pluie noire » 
s'écoule lentement sur une musique 
de Toru Takemitsu. 


E 6 août 1945, l'aviation américaine largue 

une bombe atomique sur la ville portuaire 

d'Hiroshima, qui est entièrement détruite, 
Trois jours plus tard, Nagasaki subit le même sort. 
Ces deux bombardements amènent la capitulation du 
Japon fasciste, militaire, belliciste, et mettent fin à la 
deuxième guerre mondiale. Au prix de 100 000 vic- 
times à Hiroshima εἰ 80 000 à Nagusaki. Le monde, 
stupéfait, entre dans l'ère atomique. Et ne comprend 
pes, sur le coup, l'ampleur du phénomène destructeur. 
Le dernier ennemi est vaincu. Cela, seul, compte. 

Dans les années qui suivent, le Japon et le monde, 
travaillés par la guerre froide, découvrent les effets à 
retardement de «larme 
des femmes qui ont été irradiés continuent de mourir, 
souffrent d'infirmités, commençent à engendrer des 
enfants anormaux. Depuis, la peur atomique, ainsi 
que la hantise d’une destruction de la planète dans 
une guerre nucléaire, taraudent plus ou moins les 
consciences et inspirent régulièrement les cinéastes. 
Ona presque oublié, il faut bien le dire, Nagasak, qui 
n'est pourtant pas seulement le lien exotique de 
l'opéra de Puccini Madame Butterfly. En revanche, le 
nom d'Hiroshims irradie littéralement la mémoire. La 
première ville qui reçut du ciel la première bombe 
atomique, quel symbole ! Seul, le cméma japonais l'a 
jumelée à Nagasaki. 

ΤΙ n'est donc pas étonnant que Pluie noire, film de 
Shoheï mamura, ρυκίααι, après tant d'autres 
œuvres japonaises l’histoire d et de ses 
suites, fasse l'événement lors du dernier Festival de 
Cannes. Le sujet, quoi qu'on prétende, ne sera jamais 
épuisé, Et Imamura est un grand cinéaste. Dès la pré- 
sentation à Cannes de Pluie noire, le bruit a couru, 


absolue». Des hommes et εἰ 


« PLUIE NOIRE », DE SHOHEI IMAMURA 


La ballade des damnés 


insistant, qu'il était en route pour la Palme d'or. Wim 


Wenders et son jury lui ont attribué le prix de la Com- . 
Sorte 


mission supérieure de médaille en 
chocolat, mais on ne va pas, ici, remettre en cause le 
palmarès de ce 42 festival D'ailleurs, Imamura avait 
obtenu la Palme d'or en 1983 pour la Ballade de 
Narayama, son chef-d'œuvre. 

Pluie noire est un film étrange, irritant par certains 
côtés, déconcertant dans sa construction, ses ruptures 


de rythme, incontestablement bouleversant dans sa . . 


dernière demi-heure. Et décalé, par rapport aux pré- 
cédentes mises en scène d'Imamura. On dirait qu'il 
surgit d'un éboulis de terrain qui aurait, soudain, 
dégagé un monde autrefois enfoui : il faut un certain 
temps pour s'y retrouver. La pellicule est en noir et 
blanc, alors que nous avions l'habitude, chez Ims- 


Φ Ambiance mesicaie = Orchestre — ἘΜ. : prix moyen da repas — 2...ὄ FH. : ouvert jusqu'à. heures 


DINERS 


Ὁ, ds Copain 2 
Ἷ } 
40-15-00-30/ 15-08-08 
ARTOISISIDORE F/sam. midi et 
13, rue d'Artois, ὃ 

RELAIS BELLMAN 
37, me François-le, 8e 
LE RELAIS D'ÉGUISHEIM ἧς alsacienne 
6, place de la République, 11e 47004410 
CLOSERIE SARLADAISE ‘T5 les jours 
94, bd Diderot, 125 4343-90-85 


417-23-54-42 2h 
F. san dim. Le 


LE PRESBOURG 45-00-24-77 
3, av. de la Grande-Armée, 16 Τα les jrs 


LEGOURMAND CANDIDE  43-29-01-41 
6, μὲ. Maréchal-Juin, 1% ΟἹ. Percire) 
RIVE GAUCHE 
YUGARAJ 

14, πιο Dauphine, 6 


RESTAURANT THOUMIEUX 4705-4975 Spécialité de confit 
79, rec Saint-Dominique, 7, 


43-26-4491 


RIVE DROITE 
Li 
er LEE 


etdim CUISINE TRAD) 
42-25-01-10. FOIE GRAS FRALS de cam, GIBIER es Ein RUE OUVRE LE SAM SUR 


Cadre entièsement rénové. 
ΓΕ ΡΥ τα τῳ Ἠπ Gi dede 


ΤΟΙ jusqu'à 1 heure du matin, Hoîtres et fruits de mer tonte l'année. 
Poissons du marché, Choucroutes, 


DU 
Déjeuners d'affaires - Diners-Salon pour groupes 
A 1 NOR ous, Ve DE PR mue ver ner AO GE 


ἀραῖς que τὰ Hariin 2e Plats du Fruits de 
De date ane Ronan de virer Ter. Déj. d'aff. Men à 96 F + carte. 


ee percée, 195 F. Salon 
Paie LUE ee πὴ) oi dt dirais. 


IENNES. «De tous les indiens celui est de très loin 


SPÉCIALITÉS IND! 
Ἐ. ἱκοάϊ À meta οἱ le pl κρτμιναίκαε. » (Gant Milles.) 


confit de canard et de cassouket au confit de canard. Service 


jusqu'a 22 Ὁ 30. OUVERT TOUS LES JOURS, Y COMPRIS LE DIMANCHE. 


ΠΕΣ are MINUIT 


ALSACE À PARIS 43263536 
Saint-André-des-Arts, δ᾽ 


cHouc ROUTES: Grillades, 


DÉGUSTATION D'HUITRES 
. ET COQUILLAGES 


LA TOUR D'ARGENT 
HUITRÉS 


TOUTE L' 

POLESONS DU AR à 
Plats traditionnels - Vins à découvrir. 
Décor : « Brasserie de Luxe» 
JARDIN D HIVER au pied de 


DES RESTAURANTS OUVERTS 
24 heures sur 24 


Pr ppm 


STE AE ner 
ES à l'os grillées 


er 24- ἐπ + 


mure, de la couleur et, même, si lon veut, du cclo- 


riage (Eïanaika et Zegen). Π semble qu'il ait voulu 


croi arc τὴν 
furent Filles ot Gangsters (1961), la Femme insecte . 


(1963), Histoire du Japon racontée par une hôtesse 


de bar (570), d'est die le peu que nos coms che 


sons -- malpré la du Féstival d'Avignon 
en 1982 — — de la période antérieure à La Vengeance ost 
à mai (1979). 


UN CINÉMA BAROQUE A L'OPPOSÉ _. … 
DE L'HISTOIRE OFFICIELLE DU JAPON 


Si célèbre, à juste titre, que soit chez nous Sholei . 


Imamura (cinéaste japonais de la génération. de 
Nagisa Oshima), depuis la découverte de: lz Ven- 


geance est à moi, et la Palme d'or de Narayema, leit ἡ 


bien difficile anjourd’hui de ramener Pfmie noire à uné 
thématique d'auteur, de le rattacher à une inspiration 
qui trouverait ici, logiquement, un nouveau dévelop- 
pement. On sait que, dans sa jeuriesse, à la-fin de ia 


guerre, Imamura.a fréquenté les prostitaées οἱ les, 
mauvais garçons, on Sait qu'il a défendu la cause du . 
petit peuple japonais, paysans déracinés à là ville, .* 
voleurs, ment < misérables » de tout poil, et tout. 


rt pl ἔτραι πμαημο: 
Eïjanaiks et Zegen . 


Pins et places cp ayant 
ταὶ δοτεπαῖς οὲ our grrr 4050. 


son projet. ΕΣ ἃ dû tourner Zegen (présenté au Fes- 

᾿ tival de Cünnes 1987) avant, à cause dos difficultés 

τ deproduction . ἢ 

Plaie παῖτο commence ἃ Hiroshima le 6 août 1945, 

ἘΠ D fait frès chaud. Les gens partent eu travail. La vie . 

# ;} quotidienne n'a pas Pair d'êtré affectée par la guerre. . 
ἡ Soudain, πα éclair, k fameux «éclair blanc 5, déchiré 

ἃ. le ciel, 58 πεῖς avenglante s'accompagoe d'un souffle 
᾿ po gp y enr cu 1 


tourné 


A vent évoquent Fim-catastrophe 
as τὰ ἡπηξατ avoc des gnrants maquis à fire 


peur... 


ne Doit-on siribier cela aux difficuités de production 
.… déjà citées ? Faut-il plntôt penser que, telle Mergue- ᾿ 
tite Durss avant pour Rennais 1e scénario d'Hfro- 


“shine mon'amour à partir.de l'impossibilité de-faire 
ua fm sur la bombe atomique, Imamera nous dit, lui 


seen ΕἾΝ ΣῈ ΕΑΝ 


RE A ἰδεῖν ϑβιρεῖο, 
D ne ER DES 


ses droits Et c’est dans une ambiance de nature, 
sereine, apaisante, presque “idyllique que lentement 
ep nn Fidée de la mort inévitable 
s'installe, Yasiko ne trouve pas à se marier. On craint 


sa maladie. Kuisli, un ancien-soldat traumistisé par 


“les combats, qui, dès qu'it entenif un bruit de moteur, 


seal être dé ‘elle pourrait partager Fexistence, 1ms- 
‘mire ‘filme. en: “On, se croirait. 


Jongs 
“parfois chez Ὅσα; dont ἦι fat autrefois-'amiseant et 
D PP NN - 


- “imposées par le “ 
misère et la famine, l'élimination des vieillards, boe- ἡ \ 


ches inutiles, le de là condition -bumaine, 


tragique 
Iivrée à la violence et à la bestialité. Dans un natura- ἡ 


lisme d'autant plus violent qu'il AE QUE UE 
d’une insoutenable « beauté». : 


16 travail de La mort lente — POSE μας eh cr à 


du destin récurrent, d 
ἴξξε a 


(Voila donc πα cinéaste japonais qui a réduit en . 
officielles 


ra visions ΟἿ τῇ 
rs après quelques ‘apocalypse, enten- 


Pepe OS εἰμι ren | 


ie rer ak dns aps. 


aussi, ἃ sa façon : « Tunes rien vu à Hiroshiroe »,.. 


CINÉMA 


TOUS LES ΠΩΣ | 
. NOUVEAUX 


ἷ extraits de fins. insérés τὰ 
itermèdes ne sont pas 
plus. 


Léanteud ἃ 
Τα ds À femmes, Ἡ s'en . Robert 


vieux Pouf 
ἀπο 


ΡΟΝ ες κα son Jour- 

nal Rene 
reconstituer ἴα verdenr de Bernie: 
son style. 


Ciné Bestbourg, bencapée, : 
3» (42.71-82.38} Pathé Heu. PSS 
tsfauide, δ» (48-22-7828) : 

4- 


IL 


APS 
ἢ | 


7444) τὶ 
142-25-10-80) .; 


. Fohécosloiaquie-Guisse- 


ἐς: LE ES 


L'Alice de. Lewis Carol 
revue par un peintre- ᾿ 


siendide cau-' 
themar qui rappelle à la: 
mémoire toutes Les peurs et 
les amertumes enfant 
Crusuté et 
. dles âges innocents, 77 ren 


© ŸF à Fonm 


. Astérix ot 
le Coup du monkir 
de 


Philippe Grimond, 

: avec los voix de Roger Curl, 
: Pierre Tomede, 
Heori Labussière. 

‘,Frenco-allemand {1 h 20]. 
“Le petit Gaulois râleur, le 

: gros balourd . les 

Romains (ils sont fous), le 


‘'éruide Panoramix ‘( que 
oubHié la formule de la 


dans 
des marginaux de toute 
sorte, à Boot dans Les 
années 50. Prostitués 
et femmes, ouvriers 
grévistes complètement 
truesti 


[43.321.56.88) ; Νέδα, 14 
{48-39-52-43) ; υ.6.6. 
Convention, 18» (48-74- 

: Pathé Clichy, 18" (45- 


Great Βαῆε of Fire 


F VO : Forum Orient Express, 


ÎLe Grand Rex}, handicapés, 
Pr _Tedao. 2° (42-36- 
hen- 


Ciné Beaubourg, 
ἀπερόε, db, 3» (42-71- 
Pathé Hautofoulle, 


62-36} : 

dolby, 6° (48-53-79-38) ; 
U.G.C, Odéon, 6° (2-25 
0-30) ; 0.6.0. Odéon, 


Bastille, 
handicapés, 11° (43-07- 


48-80) : 14 Juliet Beaugre- 
selle, dolby, 15" (45-75- 
79-79} : D LEE er TS 


16° {43-06-60-50) : 
Moñiiot, dolby, 17° Ports 


06-08). 
VF : Rex (Le Grand Rex}, han- 
dicapés, dolby, TodAD, 2° [42- 


36-83-93} : Bretagne, dolby, 
TodAO, 6° (42-22-67-87) : 
U.G.C. Montparnayse, dolby, 
6° (45-74-94-94) ; Saint- 


Les Têtes brulées : musi- 
ciens, Africains, joyeux 
Fs, sur les chemin de 


tournées plus οὐ moins 


galères, Claire Denis, qui les 
avait connus quand elle 
tournait Chocolat les a 
filmés avec plaisir. 


L'Entrepôt, 

U45-43-41-63). 

Mystery Train 

de Jim Jarmusch, 
Screendin' Jay Hmwkins, 
Cinqué Les, 

Ekiabot th Bracco. 

Américain (1 Β 50). 

A Memphis, Tennessee, 
dans un hotel miteux oon 
loin de Graceland, un Ἐπ 
couple japonais, eux 
femmes dont la veuve d'un 
mafiosi et un groupe 
d'alcooliques sympathiques, 


se croisent SAS 56 rencon- 
trer, Au centre : un coup de 
AE 
umOur ué de Jim 
rase 


VO : Gsumont Les Haîles, 1 
(40-26-12-12} : Pathé Impé- 
αὶ, 25 147-42-72-62) : Racine 
Odéon, 


{43-26-1 19-68) : Los 
Trois Belzac, 8° (45-61- 
10-60) 


Américain (1 h 36]. 

Pour les parents qui ne 
savent pas comment dis- 
traire leurs enfants pendant 
les vacances de la Toussaint, 
Roger Rabbit, le lapin mal- 
heureux en butte aux 
humains est tou- 
jours là. Et Jessica, son 
épouse, toujours aussi Sexy. 


majestueux autant que 
luxueux, avec des milliers 
de figurants et des cemaines 
de vedettes, Dans cette 


Antoinette ne manquent. 


Comme l'héroïne 
de Lewis Carroll, 
ΑΙ de Jan 
Svankmaijer est 
rente hein) 


voiles à Mas Fri 
aux techniques do 
l'animation, te 
la plonge, 

et le spectateur 
avec elle, dans les 


pores et 
cauchemars de magie 
l'enfance. Angois- re 
sont, 
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copain d'enfance, devenu 
impuissant, se console avec 
des confessions féminines 


video. Ce pourrait 
thème d'nn vaudeville 
salace, C’est la Palme d'or 
de Cannes 1989, un film ἐϊδ- 


ΤῊΣ Du 


VO : Gaumont Les Halles, 
doiby, 1» (4028-12-12) : Gou- 
mont Opéra, 2° (47-42- 
860-33) ; Publicis Salnt- 
Germain, dolby, δ’ 
K52-22-72-80) : U.G.G. Den- 
ton. dolby. 6* 142-25-10-30) : 
La Pogode, 7° (47-05-12-16) ; 
Gaumont À 


8° (43-69-1906) : 

Champs-Elysées, dofy, > 

CE rer ts 
1. {49-67- 


tilo, handicapés, Ÿ 
80-81 ; Escurial, 13» (47-07- 
28-04] ; Gaumont Alésia, 


79-78) : UGC. 


42-60-33) : Rex, 25 (42.-38. 
83-93) : 


Pasquier, dolby, 8" 
{43-87-35-43| 


Allemand, 1580 (2 h}. 


Jean-François Balmer est un 
Louis XVI d'une grande 
tamanité 


feuille, hendicapés, dofby, 
(46-33-79-38) ; Pathé 
L 8' 4 
65-82-82} ; Publicis Champs- 
Elséss, Co DE 8 (47-20- 
76-23) : ourt Opéra, 
ce > os 56-31} : Les 
L doiby, 12° (43-43- 


Eire 5.6.6. Lyon Bastiie, 
12" (13.43.01-59] ; Fauvette, 


79-79) ; Geumont 


vidéo 


et 


Νὰ Mosjoukine fardé, 

dré, donne tout à la fs 
charme slave, les critères de 
beauté masculine des 
années 1920/1930 et la 
séduction d'un héros de 
légende. 


Le polar noir le LE hale- 
tant, le plus insotent, le 

sopl ué, le plus violent, 
le plus ble, le plus 
sexy, le plus émouvant, le 
plus angoissant, le plus ἴτο- 
ee bref, le chef-d'œuvre 

d'Aldrich. 


Après avoir redonné une 
jeunesse ἃ Lubitsch, on 


nom célèbre, cinéaste 


méconnu. En L_ Sa 
rétrospective, voici un flm 
2m une critique amère 
et drôle de l'idé for- 
cené d’un ri 
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THÉATRE 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ues, et 
dir. 


18-68. Durée : 2 houres. 
De 56 F à 110F. 


passionnantes, créatives, 

é du théâtre fran- 
çais d’aujoutd’hui. Un 
165 amou- 
reux de La scène inscriront 
sans tarder sur leurs 
tablettes. 


Théâtre de Sartrouvile, place 
‘78000 Sertrou- 


ville. À partir du 7 novembre. 
Du mardi au vendredi à 
Mstinée dimanche 


23-71. Durée : 1 ἢ 40. 
De45Fàs5F. 
ms 
Louis 
de Jean-Louis Benoît, 
mise en scène 
de l'autour, 
avec André Penvern, 
Karen Rencurel, 

Banichou 
et Frédéric Leconte. 
Reprise à Paris, après Caen, 
d'un spectacle écrit et mis 
en scène par l'un des fonda- 
teurs de l'excellent Théâtre 
de l'Aquarium. Bicentenaire 
oblige, à nous en 

: d'une or 
troupe d'acteurs, au dix- 
builime iè In côté de 
chez Louis et 


Cartoucherie, Thôëtre de 
l'Aquarken. route du Champ- 


Après son triomphe lors du 
dernier πα ΕΝ 


in, Hemer Müller, et 
Pautre classique, déjà, 
Arthur Schaitzler, parfaite- 


ment 
sens 


ea ce 
sont tous deux 


τοῦ! court. 
nghoff, alle- 
mand de l'Est passé à 
l'Ouest depuis quelques 
fait parti 
aus, 


les senso- 
rielles dans un théâtre 
di comé- 


novembre. Du mardi au 
à 20h45. Matinée 
dimanche à 15 heures δὲ 
17 heures. Tél. : 42-74-22-77, 
Durée : 2 heures. 


De 60 Fà120F. 


Une troupe d’origine 
ise installée dans le 


passage 

11e, À partir du 

3 novembre. Du lundi au 
samedi à 20 heures. Tél. : 43- 


67-06-35. Durée : 1 h 15. 
80Fet100F. 


d'ianmes célèbres, Gœthe, 


avec curiosité. 


Du mardi au samedi à 20 ἢ 45. 
Matinée dimanche ὁ 
17 heures, Tél. : 45-45-49-77. 
Durée : 18 30. 60 F et 100 F. 


Révoilte rock d’une 
de jeunes Catalans en 


l'Europe, et au-delà, leurs 
paniques ἧ leurs 
affrontements sanglants, 
leurs dénonciations du tots- 
Litarisme, De la rue, ils ont 
gardé ce contact parfois vio- 
lent, toujours direct avec le 
public, cette énergie folle 


qui bouleverse plus qu'e 


semedi à 21 heures. Tél : 42- 
48-77-22. 100 F ος 130 F. 


Le Bicontenaire 


# 
ler, qui s'interro- 
gent sur re 


triomphe à Avi- 
gnon. 


tropes et se lance per 
nouvelle aventure baroque, 
violente et passionnée. 


samedi à 20h30. Tél : 
‘78-76-00. De 90 F à 190 F. 


SÉLECTION 


dans le mémi 
fait La fête à Joël Jouanneau 
comme à Avignon il y a 


one μὴ 
l'escalier métaphysique 
d'Antoine Vitez à anni 


Théë tlonal de l'Odé 
1, place Poui-Claudol, θ᾽. Du 


mercredi au samedi à 
heures, Matinéo 

à 14 h 30, TéL : 49-25-70-32. 

Durée : 3h30. De 57F à 

180F. 

Dernière représentation ἴω 

Gnovermbre. 

Le Chemin solitaire 

d'Arthur Schnitzlor, 

mise on scène 

de Luc Bondy, 

avec André Dussolller, 

Leurent Grévill, 

Alison Horaus, 

Jérôme Micoïin, 

Bulle Ogier, 

Dkfier Sandre, 

Edith Scab 

et Didier Flamand, 

On avait découvert Luc 
lanterre pour sou 
CITES 

du même Schmitzer, On le 

retrouve eu très bonne com- 


pagnie pour un specta 

sombre au service d'un 

grand texte, sûrement 
Michel Bui 


adapté par 


Théâtre Rereud-Barreuit, av. 
Frunklin-Rocsevelt, 85. Du 
merdi au samedi à 20h30. 
Matinée samedi et dimanche à 
15h30. Tél : 48-78-76-00, 
enr : 2h46. De 40F à 


Fantasio 


d'Attrod de Musset, 
avec Phillppine Leray- 
Besufion, 


d'énjouement εἰ de nairceur, 
᾽ t du risque, Je travail de 


Théktre Rutsbeutf, 19-18 
allée Gambette, 82000 à 


Cac. 
Du mardi δὰ samedi à 
21 houres. Matinée 
à T7houres. Tél : 47-39- 


Le jeune public considère la 
compagnie la Rumeur 
seule Ι 


Artistic-Athévains, 
Richard-Lonoir, 11°. Les juni, 
mardi, Jeudi, vendredi et 
samodi à 21 heures, les 
ssmedi σὲ dimanche à 
17 heures. Tél : 

Durée : 1h30. De 80F à 
180F. ë 


ΑΤΗΞξ 


. 15 heures. Tél :48-74-42.36. 


‘avec lui au niveau des met- meme x 


noveral τι 4 Souper excellent. 
(00-18 Die: ΞΜ 12 De 40 P PR 
T0. - ᾿ ᾿ pren. τ 3 
5 Ἢ + =. ὅτ ὑ Gaîté, 145, Du mardi au 
. Opérefte τι τ samecf à 21 heures, le samedi LL] 


Dufilho est un acteur 
magnifique. Π fant aller s'e 


20 h 45, le dimanche à 


Durée :.2h30. De°25F à 
180F. ue 


Le isièm " (οἷ d'une er 
jeune femme qui se hisse - 


N€€ 


AAA AUS 


LULU 


ANDRONICUS 


SHAKESPEARE 


MESGUICH 


Daniel Mesquich donne Ja plus 
beile présentation de l'une 


des premières pièces 


de Shakespeare... ἢ faut avoir 


vu cette magie 
C'est unique. LE MO 


MISE EN SCÈNE 


ISSION 
HEINER MÜLLER 
AU PERROQUET || 


VERT 
ARTHUR SCHNITZLER 
MATTHIAS LANGHOFF 


LOC. 42.742277 
2 PL DU CHATELET PARIS 4° 


ΜΆΚΙΑ ΟΑΒΑΒΕΣ 


τῇ 


La vie que je t'ai donnée 


ΡΙΞΑΝΌΕΙΓΟ 


MUSIQUES 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE - 


εὐ Eyes, 20 ἢ 30. Tél :47-20-. 
.. 36.871. 635 Εὰ 1806. 
| 


débuts parisiens ᾿ 
héâtre des Champs- Le 2. Auditorium 
Bonnechance!  . 


SÉLECTION 


- “Dubosc avait chanté - 
(8, παι : 


avec cette si cité. E 
qu distinguent. cértsi 
εἶ eo πε πὶ. Οὗ cu : 


Et si l'on traitait le 


plus proche:de l'art de 
ge ETES Lara rs _ 
ï, plus fabriqué, ! “ violon on 
Er ner 2 AS Ἷ + s'otacteit aux 
3 : - ες Würtemberg-Heübronn. toire contem, est caractéristiques 
-Maison de Radio F Mie porai 
Rhone 1518. CE concert témoigne d'une d'ailleurs parce qu'il joue si Chopin sonores de cl 
- bre: -ς nr. de la bien ces éco Fontaisie en fu mineur. hate αυ en 
πον nn Δ ΔῊΝ ἡ τεσ ses interprétations de Barcaroïe, 
:PimancheS : sembleront ces" deux  Xerokis, Bock, Nocturne un nt 
Douce der : concertos de ï ou Takemitsu avec tant  Baïsde nyme ὃ Qu'if soit 
Js Sehobert . care fanée de d' Woodward est ou an un 
récla  <impromptws pour Resnigki et le Sérénade un artiste complet ct δά! CYAHméPamoErerd 1850 piano a une per 
de piano fm 14 r cordes de Tchaï- rable. Ce pimo Erard n'est déà Sonnalité qui 
«ἢ risques » que du piano, . Sonste pour plane n° 18 : ? Reste le violon conservatoire rationat supé- plus np is rt plus ou 
jectif en es der. σρ.42 © ΄. ᾿ il , son ᾿ pes non plus un 
mes ÉD . men bhes ς ἘΠ στ ie nodere, desde pino musiques, dont ca 
sens doute cer : ἢ ΠῪ Β. τρητίλος ré - tuosité de ses coulenrs ἢ romantique sur lequel Liszt pe 
aucune raisoa qu'ils ΕΙΣ oané p En or. ï tt. (comme eg ei la Brakms et Chopin jouaient. Sa πυν On he 
pos fon ΤᾺ: μα du Rond or), Mais que Te Sons so majeur euse, est déjà celle du Chopin, sur son 
ἘΚ ΤΡ τ ie Piment | Mas nie topesbe Erond de 
Bela Bartok témoigne 6vi- Fe en Le meer op42  Thélre Varistions sur so thème de ment, QU PT πα εχ, Ds 
demment d'une autre estbé (ς ἢ ‘20h30. Tél : 47203697. Pyolèse met le , à ν 
ἀπαααα δτ ὑπεωσ ἐς. CREME δεῦρ, ον ῥ, δὰ προ μὲ 
melles du compositeur se τς ὙΐΩΙ 855, ἃ une ἔρθη ΤΙ ΐ Elgar Erard dès 1822). Sa sono- 
ξίκααι ou ep due τὰ τον ὧ μὲ ἀπατιλται parer pans EE 
τ futé (cote ge desmient τος ὅδ : , en harmoniques, n'a en 
sonate, plonge ses ragines MADÉDOF OÙ Brouwer DE ds Mens pal 
mt Re ΟΝ να ΞΡ LED TL. 
ns ἢ. Ταδξιτα Ronaud- . Poulenc cour Gé mere à à ee qui vient 
inteu AM heures. Τὰ 4266 876 | WOOdward ἧ j 3 
d'ére intemporel. ἢ Éiher pets ἐγ pen puissance. Ὁ Pis sur 6. Audioriom des Hales, 
Centro Gsorges-Pompidou, Lunel 6 cet Erard, Huvé ne 19 heures. Τάϊ. : 40-28-28-40. 
18h30 Tél : 4H .- Debussy Bach fait pas œuvre d'historien, il : 
80Ε. 5 . Respighi Prélades pour piono, HEvS  partits on εἰ mineur pour Mio- affirme simplement son Dominique Pifaréty 
Samedi ἃ Danses ot Alrs antiques Roger Woodwerd (planol. don soul - attachement à un piaso dont Quartet 
= — Teols Suites pour orchestre à Si Roger Woodwarë est un Parties en ré mineur pour io. la beauté harmonieuse Le violoniste le plus promet- 
Strauss pianiste peu connu du 47% _ re er ga L'alt τ 
ΡΝ pable, ignoré par les πιεῖ; Soint-Saëns m'à celles de Mozart, tion vivante de l'instru- 


ment : de Grappelli à Didier 


œ 
A Lockwood, en passant 
D Jensteo Pa, Se Qu 
Hégendée. ro ge ere 
Salle Gaveou, 20h 30, do90F ÆMAUONS slot èrement 
STMOF.TéL:49-69-05-07. solides à wrir, 
Le 7. Auditorium des Halles, 
19 heures. Tél : 40-28-28-40. 
100F. 
JAZZ Henri Texier 
Joe Levano 
Aldo Romano 
Chico Hamiiton Lovano, Abercrombie et 
Evphoria es αι sont our 
L'un, le batteur historique, bassiste, Henri Texier 
est au New Morning. rm amp 
L'autre, ténor puissant εἰ Bu US Lee νη 
éprouvé, révélé par Mingus, PURE 
an Sunset Cest le Paris des [9 7. Auditorium des Helen 


de l'une des meilleures clubs, vivant, inattendu. 


écoles de musique de Une soirée comme une Le 

Boulogne-Bliencourt. Centre Le 1”. New Morning, 21 Ὁ 30. 

enrel IANTETEL:4884 Τόϊ. 48:29. δ1.-41. ROCK 
71-85. 30F. Trio A 

Mercredi 8 Musicien d'expérience et de 

——— longévité, René Utreger PO9U8S 

Besthoven joue tous les soirs comme 51] Le concert à nv de la 
Socsts pour pieno τῇ 31 on 5 inventait le piano. À l'Audi- saison. Shane McGowan 
bémol majeur 0p,110 torium des Halles, il offre  aurat-l é les rangs 


du groupe ? Εἰ, si la 
réponse était négative, si 
l'entreprise  d'auto- 
destmaction du chanteur, qui 
l'a empêché de participer à 
la tournée américaine du 
groupe, tonchait à sa fin, ks 
Pogues resteraient-ils les 
Pogues ? On aimerait se 
poser d'autres questions au 
sujet d'un des groupes les 
plus excitants du moment. 
Le 15. Zénith, 20 h 36. Tél : 
Miel 


42-08-60-00. Location 
3615 code LIBE. 141 F. 


Les Thugs 

Mega CHy 4 

Les Thogs sont l'une des 
μος none er 
spécialis ritannique, 
men convertie à la 
francophilie. Les MC4 
(l'allusion aux furieux du 
MCS des années 70 est 
claire) naviguent dans les 
mêmes eaux, rock’n'rol- 
liennes à l'extrême. Bref, les 
murs du New Morning ris- 
quent de trembler. 

Le 2. New Morning. 
29 heures. T6L : 46-23-51-41. 


Marianne Faïithfull 


On attend l'ex-égérie du 
Swinging London ἱ 


Les 3 et 4. Lo Cigale, 20 ἢ 30. 
Tél : 42-23-38-00. 148 F. 


Le plus drôle des groupes de 
hip-hop, leur univers de 


tire généralement mieux 

que sur disque. 

Les 8 et 7. Olympis, 
houres. TÉL : 47-42-25-49. 


CHANSON 


Charles Trenet 


Le Cole Porter de Narbonne 
revisite les coins oubliés de 
ρὲ rs 


Les 1,2, 3, 4 et 7, 20 h 30, ls 
B, 15 heures. Palais des 
Congrès. Tél : 

Location Minitel 3615 code 
EUROPE Ne 1. De 140F à 
260 F. 


DANSE 


Claudio Segovia 
Hector Orezzoll 


Tango Argentine. 

Le tango revient avec ses 

bandonéons canailles et 
ésespérés, avec ses voix des 
rues, avec ses enlace- 


bei ἐς Θὰ créati 
en 1083 à ui CE déjà 
à l'occasion du Festival 
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A 


Les 1, 2. 3, 4 et 7, 20h30. 
Théâtre Mogader : le 5, 
15 heures et 19 houres. Τηόδ- 
tre Mogedor. Tél : 45-75 
76-16, De 50 F à 240 F. 


Demiel Larriou 

Les Marchands, 

Les Bétiscours. 

Invité par le Festival 

d'automne, Daniel Larrieu 
la route de Le soie, 


les relations que proraque Le 
commerce entre les êtres cl 
les pays, 

Les 2, 3, 4, 6 et 7, 21 heures ; 


Serge 

de Diaghilev 

Cascades de che:s-d'œuvre 

à la fois chorégraphiques, 
lastiques : 

fStravinsky, 


Le 5. 14h 30 ; le 7. 19h 30. 


Opéra de Paris. Poisis Garnier. 
Τὰ, : 47-42-53-71. De 20F à 
300F. 


Hollywood 
au palais Garnier 
Les plus beaux films de Vin- 
cente Minnelli, Stanley 
Donen, Busby Berkeley, 
Gene Kelly, per 
Cinémathèque de la danse 
dans la grande salle du 
is Garmier. Il y aura 
dans une petite 
salle, des projections 
d'archives, en relation avec 
les cles. Ouverture 
avec Singin'în the Rain. 
Palais Garnier. Le 6 novembre 
à 20 h 30. Tél. : 47-42-53-71. 
BOF. 


Les de danses 
entle-de-France 
L'an dernier, 40000 per- 
sonnes ont suivi 

imières Îles de danses. 
récidivent donc avec 
ethousissme. Cette fois-ci, 


[OES-C1, 
size chorégraphes -- dont - 
Trisha Brown, Dominique 
Bagouet, Jean-François 

in Préjo- 


seulement avec des speciz- 
cles, mais aussi avec des ate- 
liers, des cours, des répéti- 
tions publiques, des 
conférences-démonstrations, 


: dos 
tie d'établissements, 
des écoles primaires aux 
en passant par 

les conservatoires. 
Mosux, Evry, Yerres, Auiney- 
is, Montreul, Ser- 


celles, Saint-Germain- 
, Nanterre, ji 

etc. Du 1“ novembre eu 

9 décembre. Tél : 42-65- 


rice Béjan et John Neu- 
meier (les 7 et 8) ; ke Ballet 


Fm Are et 
et Pa Norbotten, 


de Cimène (le 10 ske Sca- 


mb 

Prokofiev (les 10 et 12) ; 
les Après-midi de danse 
contemporaine, avec Régine 
Jean-Marc Colet et Maïté 
Fossen (du 8 au 11). 


ΘΝ ΝΜ, © 
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SÉLECTION PARIS Εἰ--- τε πὴ ΕΞ π ΞΞΞΞΕΣ 


dans ἴα 

exposition 
musée d'Orsay : 
« L'invention. d'un 


appartenant aux 
lections publiques fran- 
çaises. 


Musée du Louvre, hall Napo- Jubilé pour Claude Lévi 
ere rs gr er Strauss. Le Musée de 
Tous les jours, sauï mardi, de l'homme organise une expo- 
Tours ἃ Z2heures, Far εἰθσῃ autour de « l'Homme 
meture des caisses ὃ 21h30. des Indiens ». La vie de 


Corps ες és, οδδ᾽ prie br 

que. présentées 
COS pars, τὰ εξ cubctés cn choisies : 
corps masques lui. L'occasion de suivre e 
La culturellene füi d'un chercheur SN 
Le cmt oc ar αἰ ὃο décomk des aums <° 

art ιτ 


tion montée grâce aux Chailot, place du Trocadéro, PR T RE CES : ë no 
efforts conjoints de la Paris, 167. Tél : 45. 53.70.80. - 245 als À He ve Cr RE NS 
France ct de la Côtc- Tous les jours, sauf met δὲ . Es ARTE ᾿ à 


d'Ivoire. Le musée d'Abid- féten de 5h45 à 17h16. Daguerre, Bayard, Talbot, 77-12-38. Touslesjours, œuf forme, offrent un chant de des Romains de la déca- . l'atelier dn maître sont RON ἄν, - εἰ 
jan, bien qu'abondamment M E dans un cadre Ἢ mardi, de 12 ἢθιτϑβ ἃ ἱππιίδτ pure. Malgré les dencre, qui trône as Musée — ἌΣ nié à GE de Se τ 
Pl, robe ρίας de Us 28Ὲ ἰκαιμνδαπι α ed émet ant μας Zero éme prix fol τὰ ἐπῆρες (de d'Omy. Le Βισπαιεακης HélmutFederie .ὀ ὀ ὀχομώκηρα ᾿δομοκεως δ 
qu'on ne croit. Et l'apport Le circonstance. Institations D enr lerehrenys) E5.000 à 175.000 F) gidant, Je musée de Bétu- D Suise de. marmite 99700 FL : 20-48-2637. De 
ivoirien ἃ été intelligem Les architectes et collectionneurs privés ant 22bees. Jompren 1 jee Gorges vais cxhibe uné.de ses cinq à re rover 14 heures à 18 heures do τῇ 
ment complété par des de la liberté réuni des incunables raris- Galerie Baudoin-Lebon, Œuvres majeures (45 m2) : re mé Le découvertes mor μα samedi. [6 dimanche 
re de Log La Révolution a pea bâti, Simes, et profondément 34, rue des Archives, Paris, Hg aDsci-d des pionnies de Tabitrao 59.44 heures à 18. bros. 

içais οἱ de quelques : imsené:des  émouvants, qui ne seront #. TEL : 42-72-0010. Tous  tuires, ‘quétré- ξεν ὁπεημίφο 28 jenier. ἸΣ 
lections privées. mais beaucoup imaginé : des Υ͂ qui GALERIES les jours. mu dimanche, ἀν VIngH deb même : ton, sont rassemblées quel .. 1 - τὸς ΝΜ 


! 
Ἡ 
ἶ 


Grand Palais, goieries ratio- Archives nationales, 60, rus ἴω: 
ra αν. gate ποεῖ, peuple, ἐπ gr 4 rev es Jusqu'eu 1 danger. δ, ΜΓ ται. 2e Η 
Ἔ archi ᾿ Η [ous Ν A Je nain MÉoenes τὰ “τ 

. Paris 8", Τόϊ. : 42.:89- Mon ΒΟΥ, Picabla  Twombly Muséo. de Besuvais ancien  €tks ps peintseu jaune ciném@peinture . 
84-10. Tons les jours, em a Sue sn δ Ph à PS dt put copicenent ser, Perte anjouri'ini οὔϊδετε, polis épiepel 60000. De 10 οἱ &$. For, πα. « né. De Finflacace du septième 
Die naeë μαμὰ Wailly ont morts, trop éme i2Fl@m ll πῃ cocktail de pointures, Q7.Tmomby, ner Padope… heures à 18 heures, Fermé le tv ire Trees 4 
22heures. Jusqu'au ἐξέπ.. σα cu prison C'est Denis Roche objets, photo- der ru bonheur mardL Jusqu'au 31 décombre, Musée dés bésnicarte, ploce ère ses thèmes, son 
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